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ntroduction générale pour le collège

1. Finalités et objectifs
À l’école primaire, une proportion importante d’élèves s'intéresse à la pratique des
mathématiques et y trouve du plaisir. Le maintien de cet intérêt pour les mathéma-
tiques doit être une préoccupation du collège. Il est en effet possible de se livrer, à
partir d’un nombre limité de connaissances, à une activité mathématique véritable,
avec son lot de questions ouvertes, de recherches pleines de surprises, de conclu-
sions dont on parvient à se convaincre. Une telle activité, accessible aux élèves, a
une valeur formatrice évidente et leur permet d'acquérir les savoirs et savoir-faire
qui leur seront nécessaires. 

1.1. Les mathématiques comme discipline de formation générale

Au collège, les mathématiques contribuent, avec d’autres disciplines, à entraîner
les élèves à la pratique d’une démarche scientifique. L’objectif est de développer
conjointement et progressivement les capacités d’expérimentation et de raisonne-
ment, d’imagination et d’analyse critique. Elles contribuent ainsi à la formation du
futur citoyen.

À travers la résolution de problèmes, la modélisation de quelques situations et
l’apprentissage progressif de la démonstration, les élèves prennent conscience petit
à petit de ce qu’est une véritable activité mathématique : identifier et formuler un
problème, conjecturer un résultat en expérimentant sur des exemples, bâtir une
argumentation, contrôler les résultats obtenus en évaluant leur pertinence en fonc-
tion du problème étudié, communiquer une recherche, mettre en forme une
solution.

1.2. L’outil mathématique

Les méthodes mathématiques s’appliquent à la résolution de problèmes courants.
Cependant, les mathématiques ont leur autonomie propre et l’efficacité des 
concepts qu’elles étudient, due à leur universalité, leur permet d’intervenir dans
des domaines aussi divers que la physique-chimie, les sciences de la vie et de la
Terre, la technologie, la géographie... Certaines de ces disciplines entretiennent des
liens très étroits avec la discipline mathématique qui leur apporte l’efficacité de ses
outils et, en retour, nourrit sa réflexion des problèmes qu’elles lui soumettent. 

L’enseignement tend à la fois à développer la prise de conscience de cette auto-
nomie par les élèves et à montrer que l’éventail des utilisations est très largement
ouvert. Au collège, est visée la maîtrise de techniques mathématiques élémentaires
de traitement (organisation de données, représentations, mises en équation) et de
résolution (calculs et équations bien sûr, mais aussi constructions). Leur emploi
dans la prévision et l’aide à la décision est précieux dans de multiples circons-
tances, de la gestion familiale à l’activité scientifique ou professionnelle.

1.3. Les mathématiques comme discipline d’expression

Les mathématiques participent à l’enrichissement de l’emploi de la langue par les
élèves, en particulier par la pratique de l’argumentation. Avec d’autres disciplines,
les mathématiques ont également en charge l’apprentissage de différentes formes
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d’expression autres que la langue usuelle (nombres, symboles, figures, tableaux,
schémas, graphiques) ; elles participent ainsi à la construction de nouveaux lan-
gages. L’usage largement répandu des moyens actuels de traitement de
l’information et de communication exige une bonne maîtrise de ces formes variées
d’expression.

2. Organisation des contenus
Les quatre parties des programmes des classes du collège s’organisent autour des
objectifs suivants : 

- organisation et gestion de données, fonctions :
- maîtriser différents traitements en rapport avec la proportionnalité ;

- approcher la notion de fonction (exemples des fonctions linéaires et affines) ;

- s’initier à la lecture, à l’utilisation et à la production de représentations, de
graphiques et à l'utilisation d'un tableur ;

- acquérir quelques notions fondamentales de statistique descriptive.

- nombres et calcul :
- acquérir différentes manières d’écrire des nombres (écriture décimale, écriture
fractionnaire, radicaux) et les traitements correspondants ;

- se représenter la droite graduée complète, avec son zéro séparant les valeurs
positives et négatives et apprendre à y localiser les nombres rencontrés ;

- poursuivre l’apprentissage du calcul sous toutes ses formes : mental, posé,
instrumenté ;

- assimiler progressivement le langage algébrique et son emploi pour résoudre
des problèmes (en particulier distinguer égalité, identité et équation).

- géométrie :
- passer de l’identification perceptive (reconnaissance par la vue) de figures et
de configurations à leur caractérisation par des propriétés (passage du dessin à
la figure) ;

- isoler dans une configuration les éléments à prendre en compte pour répondre
à une question ;

- être familiarisé avec des représentations de l’espace, notamment avec l’utilisa-
tion de conventions usuelles pour les traitements permis par ces
représentations ;

- découvrir quelques transformations géométriques simples : symétries, transla-
tions, rotations ;

- se constituer un premier répertoire de théorèmes et apprendre à les utiliser.

- grandeurs et mesure :
- se familiariser avec l’usage des grandeurs les plus courantes (longueurs,
angles, aires, volumes, durées) ;

- connaître et utiliser les périmètres, aires et volumes des figures planes et des
solides étudiés ;

- calculer avec les unités relatives aux grandeurs étudiées et avec les unités de
quelques grandeurs quotients et grandeurs produits.

Ces programmes sont construits de manière à permettre une acquisition et un
approfondissement progressifs des notions sur toute la durée du collège. Leur mise
en œuvre est enrichie par l’emploi des instruments actuels de calcul, de dessin et de
traitement (calculatrices, ordinateurs).

3. Organisation des apprentissages et de l’enseignement
Les enseignants ont le libre choix de l’organisation de leur enseignement, dans le
respect des programmes. Il importe cependant d’éviter l’émiettement et de faciliter
la bonne structuration des savoirs et des méthodes, en particulier en vue d’une ini-
tiation progressive au raisonnement déductif. 
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3.1. Une place centrale pour la résolution de problèmes

La compréhension et l’appropriation des connaissances mathématiques reposent
sur l’activité de chaque élève qui doit donc être privilégiée. Pour cela, et lorsque
c’est possible, sont choisies des situations créant un problème dont la solution fait
intervenir des « outils », c’est-à-dire des techniques ou des notions déjà acquises,
afin d’aboutir à la découverte ou à l’assimilation de notions nouvelles. Lorsque
celles-ci sont bien maîtrisées, elles fournissent à leur tour de nouveaux « outils »,
qui permettent un cheminement vers une connaissance meilleure ou différente.
Ainsi, les connaissances peuvent prendre du sens pour l’élève à partir des ques-
tions qu’il se pose et des problèmes qu’il résout. Les situations choisies doivent :

- prendre en compte les objectifs visés et une analyse préalable des savoirs en jeu,
ainsi que les acquis et les conceptions initiales des élèves ;

- permettre un démarrage possible pour tous les élèves, donc ne reposer que sur
des consignes simples et n’exiger, au départ, que des connaissances solidement
acquises par tous ;

- créer rapidement un problème assez riche pour provoquer des conjectures ;

- rendre possible la mise en jeu, puis la formulation des notions ou des procédures
dont l’apprentissage est visé ;

- fournir aux élèves, aussi souvent que possible, des occasions de contrôle de leurs
résultats, tout en favorisant un nouvel enrichissement ; on y parvient, par exemple,
en prévoyant divers cheminements qui permettent de fructueuses comparaisons.

Si la résolution de problèmes permet de déboucher sur l’établissement de connais-
sances nouvelles, elle est également un moyen privilégié d’en élargir le sens et d’en
assurer la maîtrise. Pour cela, les situations plus ouvertes, dans lesquelles les élèves
doivent solliciter en autonomie les connaissances acquises, jouent un rôle impor-
tant. Leur traitement nécessite initiative et imagination et peut être réalisé en
faisant appel à différentes stratégies qui doivent être explicitées et confrontées,
sans nécessairement que soit privilégiée l’une d’entre elles. 

3.2. Une prise en compte des connaissances antérieures des élèves

L’enseignement prend en compte les connaissances antérieures des élèves : mise en
valeur des points forts et repérage des difficultés de chaque élève à partir d'évalua-
tions diagnostiques. Ainsi l’enseignement peut-il être organisé au plus près des
besoins des élèves, en tenant compte du fait que tout apprentissage s’inscrit néces-
sairement dans la durée et s’appuie sur les échanges qui peuvent s’instaurer dans la
classe.

Il convient de faire fonctionner les notions et « outils » mathématiques étudiés au
cours des années précédentes dans de nouvelles situations, autrement qu’en reprise
ayant un caractère de révision. En sixième, particulièrement, les élèves doivent
avoir conscience que leurs connaissances évoluent par rapport à celles acquises à
l’école primaire. 

3.3. L’importance des mises en cohérence

Pour être efficaces, les connaissances doivent être identifiées, nommées et progres-
sivement détachées de leur contexte d’apprentissage. 

D’une part, toute activité (qui peut s’étendre sur plusieurs séances) doit être com-
plétée par une synthèse, qui non seulement porte sur les quelques notions,
définitions, résultats, théorèmes et outils de base mis en évidence, que les élèves
doivent connaître et peuvent désormais utiliser, mais qui est aussi l’occasion de
dégager les méthodes de résolution de problèmes qui les mettent en œuvre. Il con-
vient, en effet, de préciser à chaque étape de l’apprentissage quelles connaissances
sont désormais en place et donc directement utilisables. 

D’autre part, il est nécessaire de mettre en œuvre des situations d'étude dont le but
est de coordonner des acquisitions diverses. Dans cette optique, l’enseignant réa-
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lise, avec les élèves, des synthèses plus globales, à l’issue d’une période d’étude et
propose des problèmes dont la résolution nécessite l’utilisation de plusieurs con-
naissances. Le traitement de ces problèmes permet de souligner le sens, l’intérêt, la
portée des connaissances mathématiques, que ce soit dans d’autres disciplines ou
dans la vie quotidienne (pourcentages, échelles, représentations graphiques...).
Certains problèmes peuvent prendre appui sur des éléments empruntés à l’histoire
des mathématiques. Les moyens modernes de communication (informatique,
banques de données, audiovisuel…) sont également utilisés chaque fois que leur
usage est justifié.

3.4. Une initiation progressive à la démonstration 

La question de la preuve occupe une place centrale en mathématiques. La pratique
de l’argumentation pour convaincre autrui de la validité d’une réponse, d’une
solution ou d’une proposition ou pour comprendre un « phénomène » mathéma-
tique a commencé dès l’école primaire et se poursuit au collège pour faire accéder
l’élève à cette forme particulière de preuve qu’est la démonstration. Si, pour cet
objectif, le domaine géométrique occupe une place particulière, la préoccupation
de prouver et de démontrer ne doit pas s’y cantonner. Le travail sur les nombres,
sur le calcul numérique, puis sur le calcul littéral offre également des occasions de
démontrer.

A cet égard, deux étapes doivent être distinguées : la recherche et la production
d’une preuve, d’une part, la mise en forme de cette preuve, d’autre part. Le rôle
essentiel de la première étape (production d’une preuve) ne doit pas être occulté
par des exigences trop importantes sur la deuxième (mise en forme de la preuve).
Pour cela, la responsabilité de produire les éléments d’une démonstration doit être
progressivement confiée aux élèves. 

A partir des éléments qu’ils fournissent, la mise en forme peut, elle, être réalisée
collectivement, avec l’aide de l’enseignant.

La prise de conscience de ce qu’est la recherche et la mise en œuvre d’une démons-
tration est également facilitée par le fait que, en certaines occasions, l’enseignant se
livre à ce travail devant la classe, avec la participation des élèves.

Cette initiation à la démonstration doit en particulier permettre aux élèves de dis-
tinguer une propriété conjecturée et vérifiée sur des exemples d’une propriété
démontrée. En particulier, l’enseignant doit préciser explicitement qu’un résultat
mathématique qui n’est pas démontré est admis. 

3.5. Mathématiques et langages

En mathématiques, les élèves sont conduits à utiliser la langue ordinaire en même
temps qu’un langage spécialisé. 

Dans le prolongement de l’école primaire, la place accordée à l’oral reste impor-

tante. En particulier, les compétences nécessaires pour la validation et la preuve

(articuler et formuler les différentes étapes d’un raisonnement, communiquer,

argumenter à propos de la validité d’une solution) sont d’abord travaillées orale-

ment en s’appuyant sur les échanges qui s’instaurent dans la classe ou dans un

groupe, avant d’être sollicitées par écrit individuellement. Par ailleurs, certaines

formulations orales peuvent constituer une aide à la compréhension. Par exemple

il est plus facile, pour un élève, de concevoir que  plus  égale  en verbalisant

sous la forme « deux tiers plus cinq tiers est égal à sept tiers » plutôt qu’en orali-

sant l’écriture symbolique « 2 sur 3 plus 5 sur 3 égale 7 sur 3 ».

Dans le domaine de l’écrit, l’objectif est d’entraîner les élèves à mieux lire et mieux
comprendre un texte mathématique, et aussi à produire des textes dont la qualité
est destinée à être l’objet d’une amélioration progressive. 

Un moyen efficace pour faire admettre la nécessité d’un langage précis, en évitant
que cette exigence soit ressentie comme arbitraire par les élèves, est le passage du

2
3
--- 5

3
--- 7

3
---
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“faire“ au “faire faire“. C’est, lorsque l’élève écrit des instructions pour l’exécu-
tion par autrui (par exemple, décrire, pour la faire reproduire, une figure un peu
complexe) ou lorsqu’il utilise un ordinateur pour un traitement voulu, que l’obli-
gation de précision lui apparaît comme une nécessité. C’est également le cas
lorsque, dans un débat argumentatif, il doit se faire comprendre des autres élèves.

Le vocabulaire et les notations ne doivent pas être fixés d’emblée, mais introduits
au cours du traitement d’une question, en fonction de leur utilité : ils sont à consi-
dérer comme des conquêtes de l’enseignement et non comme des points de départ.
Il convient, en particulier, d’être attentif au langage et aux significations diverses
d’un même mot.

Les travaux mathématiques sont l’occasion de familiariser les élèves avec l’emploi
d’un nombre limité de notations courantes qui n’ont pas à faire l’objet d’exercices
systématiques (le langage doit rester au service de la pensée et de son expression) :

- dans le domaine numérique : les symboles d’égalité et d’inégalité, les symboles
d’opérations (dont les notations puissance et racine carrée au cycle central) et le
symbole de pourcentage ;

- dans le domaine géométrique : le symbole d’appartenance, la longueur AB d’un
segment d’extrémités A et B, l’angle , le segment [AB], la droite (AB), et la
demi-droite [AB), puis les notations trigonométriques.

3.6. Différents types d’écrits 

Les élèves sont fréquemment placés en situation de production d’écrits. Il convient
à cet égard de développer et de bien distinguer trois types d'écrits dont les fonc-
tions sont différentes :

- les écrits de type “ recherche ” (brouillon) qui correspondent au travail “ privé ”
de l'élève : ils ne sont pas destinés à être communiqués, ils peuvent comporter des
dessins, des schémas, des figures, des calculs. Ils sont un support pour essayer, se
rendre compte d’une erreur, reprendre, rectifier, pour organiser sa recherche. Ils
peuvent également être utilisés comme mémoire transitoire en cours de résolution
du problème. Si l’enseignant est amené à les consulter pour étudier le cheminement
de l’élève, il ne doit ni les critiquer, ni les corriger.

- les écrits destinés à être communiqués et discutés : ils peuvent prendre des formes
diverses (affiche, transparent,...) et doivent faire l'objet d'un souci de présentation,
de lisibilité, d'explicitation, tout en sachant que, le plus souvent, ils donneront lieu
à un échange entre élèves au cours duquel des explications complémentaires seront
apportées.

- les écrits de référence, élaborés en vue de constituer une mémoire du travail de
l’élève ou de la classe, et donc destinés à être conservés.

3.7. Le travail personnel des élèves

En étude ou à la maison, ce type de travail est nécessaire non seulement pour
affermir les connaissances de base et les réinvestir dans des exemples simples mais
aussi pour en élargir le champ de fonctionnement et susciter ainsi de l'intérêt pour
l'activité mathématique. Il contribue aussi à habituer l'élève à l'indispensable régu-
larité d'un travail autonome, complémentaire de celui réalisé avec le professeur.

Il peut prendre diverses formes :

- résolution d’exercices d’entraînement, combinée avec l’étude de la leçon pour
asseoir les connaissances ; 

- travaux individuels de rédaction pour développer les capacités d’expression écrite
et la maîtrise de la langue ;

- résolution de problèmes variés (exercices de synthèse, énigmes, jeux mathémati-
ques…) pour mettre en œuvre des démarches heuristiques en temps non limité ;

- construction d'objets géométriques divers (frises, pavages, solides,…) en utilisant
ou non l'informatique ;

AOB
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- lectures ou recherches documentaires, en particulier sur l'histoire de la discipline
ou plus généralement des sciences pour enrichir les connaissances ;

- constitution de dossiers sur un thème donné.

La correction individuelle du travail d’un élève est une façon d’en apprécier la
qualité et de permettre à son auteur de l’améliorer, donc de progresser.

Le travail personnel proposé en classe aux élèves peut prendre chacune des formes
décrites ci-dessus, en tenant compte, chaque fois, de la durée impartie. Il faut
veiller à un bon équilibre entre ces diverses activités.

Ces travaux peuvent être différenciés en fonction du profil et des besoins des
élèves

3.8. L’évaluation

L’évaluation (qui ne se réduit pas au contrôle noté) n’est pas un à-côté des appren-
tissages. Elle doit y être intégrée et en être l’instrument de régulation, pour
l’enseignant et pour l’élève. Elle permet d’établir un constat relatif aux acquis de
l’élève, à ses difficultés. Dans cette optique, le travail sur les erreurs constitue
souvent un moyen efficace de l’action pédagogique. L’évaluation ne doit pas se
limiter à indiquer où en est l’élève ; elle doit aussi rendre compte de l’évolution de
ses connaissances, en particulier de ses progrès. 

L’évaluation de la maîtrise d’une compétence par les élèves ne peut pas se limiter
à la seule vérification de son fonctionnement dans des exercices techniques. Il faut
aussi s’assurer que les élèves sont capables de la mobiliser d’eux-mêmes, en même
temps que d’autres compétences, dans des situations où leur usage n’est pas expli-
citement sollicité dans la question posée.

L’évaluation sommative, en mathématiques, est réalisée sous trois formes
complémentaires :

- des interrogations écrites courtes dont le but est de vérifier qu’une notion ou une
méthode sont correctement assimilées ;

- des devoirs de contrôle courts et peu nombreux qui permettent de vérifier, de
façon plus synthétique, la capacité des élèves à utiliser leurs acquis, à la suite d’une
phase d’apprentissage ;

- certains devoirs de contrôle peuvent être remplacés par un bilan trimestriel qui
est l’occasion de faire le point sur les acquis des élèves relatifs à une longue
période d’étude.

3.9. Compétences et activités de formation

Le programme décrit, pour chaque contenu, les compétences élaborées dans
chacune des classes du collège. Les commentaires qui les accompagnent apportent
un éclairage supplémentaire sur les conditions de leur apprentissage.

La définition de ces compétences vise donc à clarifier les attentes, à préciser les
priorités et à fournir des repères dans le but d’aider les enseignants dans leur
travail de programmation et dans la mise au point des évaluations qui permettent
d’en baliser la réalisation.

Il importe de bien garder à l’esprit que la liste des compétences, si elle fixe les
objectifs à atteindre, ne détermine pas pour autant les moyens pédagogiques à uti-
liser pour cela.
L’ordre d’exposé des compétences, pour chaque domaine, ne correspond pas
nécessairement à celui de leur apprentissage. D’autant plus que, dans la plupart
des cas, ces compétences ne s’acquièrent ni isolément les unes des autres, ni en une
seule fois.

Pour prendre sens pour les élèves, les notions mathématiques et les compétences
qui leur sont liées doivent être mises en évidence et travaillées dans des situations
riches, à partir de problèmes à résoudre, avant d’être entraînées pour elles-mêmes. 
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Il faut également prendre en compte le fait que tout apprentissage se réalise dans
la durée, dans des activités variées et que toute acquisition nouvelle doit être
reprise, consolidée et enrichie. Dans cette perspective, la répétition d’exercices
vides de sens pour l’élève à un moment donné n’est pas la meilleure stratégie pour
favoriser la maîtrise d’une compétence. Il convient d’envisager que c’est parfois
dans le cadre d’un travail ultérieur, en travaillant sur d’autres aspects de la notion
en jeu ou sur d’autres concepts, qu’une compétence non maîtrisée à un certain
moment pourra être consolidée.
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ntroduction commune à l'ensemble 

des disciplines scientifiques

I. La culture scientifique acquise au collège
À l’issue de ses études au collège, l’élève doit s’être construit une première repré-
sentation globale et cohérente du monde dans lequel il vit1. Il doit pouvoir
apporter des éléments de réponse simples mais cohérents aux questions :
« Comment est constitué le monde dans lequel je vis ? », « Quelle y est ma place ?
», « Quelles sont les responsabilités individuelles et collectives ? ».

Toutes les disciplines concourent à l’élaboration de cette représentation, tant par
les contenus d’enseignement que par les méthodes mises en oeuvre. Les sciences
expérimentales, la géographie et la technologie apportent une représentation
globale de la nature et du monde construit par et pour l’Homme. Les mathémati-
ques fournissent des outils puissants pour modéliser des phénomènes et anticiper
des résultats, en particulier dans le domaine des sciences expérimentales, en per-
mettant l’expression et le développement de nombreux éléments de connaissance.
Elles se nourrissent des problèmes posés par la recherche d’une meilleure compré-
hension du monde ; leur développement est également, pour une très large part,
liée à la capacité de l’être humain à explorer des concepts théoriques. L’éducation
physique et sportive apporte une connaissance de soi et des autres à travers des
expériences motrices variées, sources d’émotions et de partage.

L’élaboration d’une représentation globale et cohérente du monde  passe par la
mise en convergence des savoirs disciplinaires autour de thèmes, tels que l’énergie,
l’environnement et le développement durable, la météorologie et la climatologie, la
santé, la sécurité, le mode de pensée statistique dans le regard sur le monde. Cette
construction commune nécessite de la part des enseignements disciplinaires des
contributions coordonnées, explicitées dans la partie intitulée thèmes de
convergence.

La perspective historique donne une vision cohérente des sciences et des techni-
ques et de leur développement conjoint. Elle permet de présenter les connaissances
scientifiques comme une construction humaine progressive et non comme un
ensemble de vérités révélées. Elle éclaire par des exemples le caractère réciproque
des interactions entre sciences et techniques.

1.  Le regard sur le monde est limité ici à celui des disciplines scientifiques. Toutes les disciplines 
contribuent à la compréhension du monde. En particulier, l’objectif affiché correspond également à 
celui de l’enseignement de l’histoire et de la géographie. Les approches en sont toutefois différentes 
et complémentaires. Il ne peut y avoir de représentation globale et cohérente du monde que si l’on 
replace l’élève dans l’humanité riche de 6 milliards d’hommes qui le peuplent, l’exploitent, le trans-
forment, l’aménagent, l’organisent.
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Contribution à une représentation globale et cohérente du monde à la 
fin du collège

1. Unité et diversité du monde
L’extraordinaire richesse de la nature et la complexité de la technique peuvent être
décrites par un petit nombre de lois universelles et de concepts unificateurs2

L’unité du monde est d’abord structurelle : la matière, vivante ou inerte, est un
assemblage d’atomes, le plus souvent organisés en molécules. Les propriétés des
substances ou des espèces chimiques sont fonction de la nature des molécules qui
les composent. Ces dernières peuvent se modifier par un réarrangement des
atomes donnant naissance à de nouvelles molécules et ainsi à de nouvelles subs-
tances. Une telle transformation dans laquelle la nature des atomes, leur nombre
total et la masse totale restent conservés est appelée transformation (ou réaction)
chimique.

La matière vivante est constituée d’atomes qui ne sont pas différents dans leur
nature de ceux qui constituent la matière inerte. Son architecture fait intervenir un
niveau d’organisation qui lui est particulier, celui de la cellule, elle-même consti-
tuée d’un très grand nombre de molécules et siège de transformations chimiques.

Les êtres vivants possèdent un ensemble de fonctions (nutrition, relation, repro-
duction) qui leur permettent de vivre et de se développer dans leur milieu. 

Les échanges entre l’organisme vivant et le milieu extérieur sont à l’origine de
l’approvisionnement des cellules en matière (nutriments et dioxygène permettant
la transformation d'énergie et le renouvellement des molécules nécessaires à leur
fonctionnement) et du rejet dans le milieu de déchets produits par leur activité. 

Il existe aussi une unité de représentation du monde qui se traduit par l’universa-
lité des lois qui régissent les phénomènes naturels : la conservation de la matière,
qui se manifeste par la conservation de sa masse totale au cours des transforma-
tions qu’elle subit, celle de l’énergie au travers de ses transformations sous diverses
formes. Les concepts d’échange de matière, d’énergie et d’information sous-
tendent aussi bien la compréhension du fonctionnement des organismes vivants
que des objets techniques ou des échanges économiques ; ils sont également la base
d’une approche rationnelle des problèmes relatifs à la sécurité et à l’environne-
ment. Ce type d’analyse est particulièrement pertinent pour comprendre les
besoins auxquels les objets ou les systèmes techniques répondent ainsi que la cons-
titution et le fonctionnement de ces objets.

C’est au contraire une prodigieuse diversité du monde que met en évidence l’obser-
vation quotidienne des paysages, des roches, des espèces vivantes, des individus …
Il n’y a là aucune contradiction : ce sont les combinaisons d’un nombre limité
d’ « espèces atomiques » (éléments chimiques) qui engendrent le nombre considé-
rable d’espèces chimiques présentes dans notre environnement, c’est la
combinaison aléatoire des gènes qui rend compte de l’unicité de l’individu ; la
reproduction sexuée permet à la fois le maintien et la diversification du patrimoine
génétique des êtres vivants.      

L’Homme est apparu récemment dans l'évolution des espèces et se caractérise par
le développement de ses capacités intellectuelles, motrices, sensorielles et affectives
qui lui permettent d’appréhender le monde qui l’entoure, d’agir sur lui et de perce-
voir les effets de ses actions.

En tant que tel, l’individu possède les caractères de son espèce (unité de l’espèce) et
présente des variations qui lui sont propres (unicité de l’individu). Comme chaque
être vivant, il est influencé à la fois par l’expression de son patrimoine génétique et
par ses conditions de vie. De plus, ses comportements personnels, notamment ses
activités physiques et ses pratiques alimentaires, influent sur la santé, tant au plan
individuel que collectif.

2.  Phrase extraite de l’ouvrage « Qu’apprend-on au collège » rédigé par le Conseil national des pro-
grammes et publié par le CNDP en 2002.
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2. Percevoir le monde
L’organisme perçoit en permanence grâce aux organes des sens des informations
de nature physico-chimique provenant de son environnement. Au-delà de la per-
ception directe, l’observation peut être affinée par l’emploi d’instruments, objets
techniques qui étendent les possibilités des sens. Elle peut aussi être complétée par
l’utilisation d’appareils de mesure et par l’exploitation mathématique des résultats
qu’ils fournissent. L’exploitation de séries de mesures, la réflexion sur leur
moyenne et leur dispersion, tant dans le domaine des sciences expérimentales que
dans celui des sciences humaines introduit l’idée de précision de la mesure et
conduit à une première vision statistique du monde.

La démarche expérimentale, au-delà de la simple observation, contribue à une
représentation scientifique, donc explicative, du monde.

3. Se représenter le monde
La perception immédiate de l’environnement à l’échelle humaine est complétée par
une représentation du monde aux échelles microscopique d’une part et astrono-
mique de l’autre. Les connaissances acquises en mathématiques permettent de
s'appuyer sur des modèles de représentation issus de la géométrie, de manipuler les
dimensions correspondantes et de les exprimer dans les unités appropriées.

À l’échelle microscopique, l’ordre de grandeur des dimensions respectives de
l’atome et de la cellule est connu.

À l’échelle astronomique, le système solaire est conçu comme un cas particulier de
système planétaire et la Terre comme une planète particulière. 

À la vision externe de la Terre aux échelles moyennes s’ajoute une représentation
interne de notre planète et des matériaux qui la composent, ainsi qu'à un premier
degré de compréhension de son activité et de son histoire. 

La représentation du monde ne se réduit pas à une description de celui-ci dans
l’espace. Elle devient cohérente en y adjoignant celle de son évolution dans le
temps. Ici encore, ce sont les outils mis en place dans l'enseignement des mathéma-
tiques qui permettent de comparer les échelles de temps appropriées : géologique,
historique et humaine et d'étudier divers aspects quantitatifs de cette évolution
(graphiques, taux de croissance…).

4. Penser mathématiquement
L’histoire de l’humanité est marquée par sa capacité à élaborer des outils qui lui
permettent de mieux comprendre le monde, d’y agir plus efficacement et de
s’interroger sur ses propres outils de pensée. À côté du langage, les mathématiques
ont été, dès l’origine, l'un des vecteurs principaux de cet effort de conceptualisa-
tion. Au terme de la scolarité obligatoire, les élèves doivent avoir acquis les
éléments de base d’une pensée mathématique. Celle-ci repose sur un ensemble de
connaissances solides et sur des méthodes de résolution de problèmes et des modes
de preuves (raisonnement déductif et démonstrations spécifiques).

II. Responsabilité et citoyenneté
Les sciences expérimentales et les mathématiques, au même titre que d’autres dis-
ciplines, au premier rang desquelles figurent l’histoire, la géographie, l’éducation
physique et sportive et la technologie, contribuent à responsabiliser l’élève en
matière d’environnement, de santé et de sécurité. Elles favorisent l’exercice de
l’esprit critique et du raisonnement ; elles conduisent ainsi l’élève à adopter une
attitude raisonnée devant l’information des medias.

1. L’homme et l’environnement. Gestion des ressources matérielles et 
énergétiques
Depuis son origine, l’espèce humaine manifeste une aptitude inégalée à modifier
son environnement. Cette caractéristique impose à l’ensemble de la société une
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réflexion collective en vue de maîtriser ses propres choix économiques et politi-
ques. Chaque citoyen doit pouvoir disposer des outils d’analyse scientifique lui
permettant d’être pleinement acteur de ce processus. Les connaissances scientifi-
ques et pratiques acquises au collège donnent la base d’une compréhension
raisonnée des responsabilités individuelles et sociales vis-à-vis de l’environnement.
L’idée de conservation de la matière permet de comprendre qu’une substance
rejetée peut être diluée ou transformée mais ne disparaît pas. Les activités
humaines peuvent être la source de pollutions, mais il est également possible de
mettre à profit la chimie et les biotechnologies pour restaurer l’environnement
dans une perspective de développement durable.

Les relations de l’homme avec son environnement ne se limitent pas à la préserva-
tion de celui-ci. Les disciplines scientifiques apportent également les bases
nécessaires à la compréhension des problèmes posés par la gestion des ressources
de la planète, tant en termes de matière que d’énergie. 

La complémentarité des apports disciplinaires dans l’étude de l’exploitation
humaine des ressources énergétiques est exemplaire. Les disciplines scientifiques
apportent les définitions et les unités des grandeurs énergétiques, l’analyse des
transferts entre les diverses formes d’énergie ; la géographie étudie la consomma-
tion humaine des ressources énergétiques, l’inégalité de leur répartition, l’évolution
dans le temps de cette consommation et de ses usages.

En fin de troisième, l’élève doit avoir une vue d’ensemble d’un monde avec lequel
l’homme interagit et qu’il a profondément transformé. Sans que lui soient dissi-
mulés les problèmes qui restent posés par cette transformation, l’élève doit avoir
pris conscience de tout ce que son mode de vie doit aux progrès des sciences et des
techniques.

2. La santé
Une éducation à la santé vise à aider chaque jeune à s'approprier progressivement
les moyens d'opérer des choix, d'adopter des comportements responsables, pour
lui-même comme vis-à-vis d'autrui. Elle ne doit pas être un simple discours sur la
santé mais doit permettre l'appropriation de connaissances pour comprendre et
agir en développant des attitudes, telles que l'estime de soi, le respect des autres, la
solidarité, l'autonomie, la responsabilité , l’esprit critique.

3. La sécurité
Les connaissances scientifiques et techniques permettent à l’élève, en plus des
règles de sécurité dont l’observation s’impose à tous, d’avoir un comportement
adapté et réfléchi face aux risques qu’il encourt ou qu’il fait encourir aux autres.

III. Les méthodes

Prise en compte des acquis de l’école primaire

Certaines rubriques des programmes se situent dans le prolongement de rubriques
du programme du cycle 3 de l’école élémentaire. Il convient d’aborder chacune de
ces rubriques par une séance introductive au cours de laquelle, à partir d’une
investigation soumise à la classe, le professeur prend la mesure des acquis effectifs
de l’enseignement de l’école primaire dans le domaine considéré. Ceci lui permet
d’adapter en conséquence la suite de son enseignement et le cas échéant de gagner
du temps en évitant des redites et en veillant à ne pas lasser les élèves par la répé-
tition de considérations élémentaires déjà assimilées.

Les professeurs sont invités à prendre connaissance des programmes entrés en
vigueur à l’école primaire depuis la rentrée 2003. En ce qui concerne les sciences
expérimentales et la technologie, ils doivent également consulter les
fiches « connaissances »diffusées par le Ministère de l’Éducation nationale. Ces
fiches expriment l’essentiel des connaissances de ces domaines dans des termes
accessibles à des élèves du cycle 3 de l’école primaire. Les enseignants peuvent éga-
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lement se reporter à ces fiches pour prendre connaissance des difficultés liées au
vocabulaire courant et aux représentations préalables des élèves.  

Les fiches « connaissances » sont référencées ci-dessous à l’intérieur des pro-
grammes de physique-chimie et de sciences de la vie et de la Terre.

La démarche d’investigation

Dans la continuité de l’école primaire, les programmes du collège privilégient pour
les disciplines scientifiques une démarche d’investigation. Comme l’indiquent les
modalités décrites ci-dessous, cette démarche n’est pas unique. Elle n’est pas non
plus exclusive et tous les objets d’étude ne se prêtent pas également à sa mise en
œuvre. Une présentation par l’enseignant est parfois nécessaire, mais elle ne doit
pas, en général, constituer l’essentiel d’une séance dans le cadre d’une démarche
qui privilégie la construction du savoir par l’élève. Il appartient au professeur de
déterminer les sujets qui feront l'objet d'un exposé et ceux pour lesquels la mise en
œuvre d'une démarche d'investigation est pertinente.

La mise en œuvre des activités préconisées par les programmes des sciences expé-
rimentales (Physique-chimie, Sciences de la vie et de la Terre) et la technologie
conduit à recommander pour ces disciplines la constitution, chaque fois qu’il est
possible, de groupes à effectif réduit (par exemple en formant 3 groupes à partir
de 2 divisions, tout en respectant l’horaire élève).

La démarche d’investigation scientifique présente des analogies entre son applica-
tion au domaine des sciences expérimentales et celui des mathématiques. La
spécificité de chacun de ces domaines, liée à leurs objets d’étude respectifs et à
leurs méthodes de preuve, conduit cependant à quelques différences dans la réali-
sation. Une éducation scientifique complète se doit de faire prendre conscience aux
élèves à la fois de la proximité de ces démarches (résolution de problèmes, formu-
lation respectivement d’hypothèses explicatives et de conjectures) et des
particularités de chacune d’entre elles, notamment en ce qui concerne la valida-
tion, par l’expérimentation d’un côté, par la démonstration de l’autre.

Repères pour la mise en œuvre d’une démarche d’investigation

1. Divers aspects d’une démarche d’investigation
Cette démarche s’appuie sur le questionnement des élèves sur le monde réel (en
sciences expérimentales) et sur la résolution de problèmes (en mathématiques). Les
investigations réalisées avec l’aide du professeur, l’élaboration de réponses et la
recherche d’explications ou de justifications débouchent sur l’acquisition de con-
naissances, de compétences méthodologiques et sur la mise au point de savoir-faire
techniques.

Dans le domaine des sciences expérimentales, chaque fois qu’elles sont possibles,
matériellement et déontologiquement, l'observation, l’expérimentation ou l’action
directe par les élèves sur le réel doivent être privilégiées.

Une séance d’investigation doit être conclue par des activités de synthèse et de
structuration organisées par l’enseignant, à partir des travaux effectués par la
classe. Celles-ci portent non seulement sur les quelques notions, définitions, résul-
tats et outils de base mis en évidence, que les élèves doivent connaître et peuvent
désormais utiliser, mais elles sont aussi l’occasion de dégager et d’expliciter les
méthodes que nécessite leur mise en oeuvre.

2. Canevas d’une séquence d’investigation
Ce canevas n’a pas la prétention de définir « la » méthode d’enseignement, ni celle
de figer de façon exhaustive un déroulement imposé. Une séquence est constituée
en général de plusieurs séances relatives à un même sujet d’étude.

Par commodité de présentation, sept moments essentiels ont été identifiés. L’ordre
dans lequel ils se succèdent ne constitue pas une trame à adopter de manière
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linéaire. En fonction des sujets, un aller et retour entre ces moments est tout à fait
souhaitable, et le temps consacré à chacun doit être adapté au projet pédagogique
de l’enseignant. 

Les modes de gestion des regroupements d’élèves, du binôme au groupe-classe
selon les activités et les objectifs visés, favorisent l’expression sous toutes ses
formes et permettent un accès progressif à l’autonomie.

La spécificité de chaque discipline conduit à penser différemment, dans une
démarche d'investigation, le rôle de l'expérience et le choix du problème à
résoudre. Le canevas proposé doit donc être aménagé pour chaque discipline (voir
partie introductive de chacune d'entre elles).

• Le choix d'une situation - problème par le professeur :

- analyser les savoirs visés et déterminer les objectifs à atteindre ;

- repérer les acquis initiaux des élèves ;

- identifier les conceptions ou les représentations des élèves, ainsi que les difficultés
persistantes (analyse d'obstacles cognitifs et d’erreurs) ;

- élaborer un scénario d’enseignement en fonction de l’analyse de ces différents
éléments.

• L’appropriation du problème par les élèves :

- travail guidé par l'enseignant qui, éventuellement, aide à reformuler les questions
pour s’assurer de leur sens, à les recentrer sur le problème à résoudre qui doit être
compris par tous ;

- émergence d’éléments de solution proposés par les élèves qui permettent de tra-
vailler sur leurs conceptions initiales, notamment par confrontation de leurs
éventuelles divergences pour favoriser l’appropriation par la classe du problème à
résoudre. Le guidage par le professeur ne doit pas amener à occulter ces concep-
tions initiales mais au contraire à faire naître le questionnement.

• La formulation de conjectures, d’hypothèses explicatives, de protocoles possibles 
:

- formulation orale ou écrite de conjectures ou d’hypothèses par les élèves (ou les
groupes) ;

- élaboration éventuelle d’expériences, destinées à tester ces hypothèses ou
conjectures ;

- communication à la classe des conjectures ou des hypothèses et des éventuels
protocoles expérimentaux proposés.

• L’investigation ou la résolution du problème conduite par les élèves :

- moments de débat interne au groupe d’élèves ;

- contrôle de l'isolement des paramètres et de leur variation, description et réalisa-
tion de l’expérience (schémas, description écrite) dans le cas des sciences
expérimentales, réalisation en technologie ;

- description et exploitation des méthodes et des résultats ; recherche d’éléments de
justification et de preuve, confrontation avec les conjectures et les hypothèses for-
mulées précédemment. 

• L’échange argumenté autour des propositions élaborées :

- communication au sein de la classe des solutions élaborées, des réponses appor-
tées, des résultats obtenus, des interrogations qui demeurent ; 

- confrontation des propositions, débat autour de leur validité, recherche
d’arguments ; en mathématiques, cet échange peut se terminer par le constat qu’il
existe plusieurs voies pour parvenir au résultat attendu et par l’élaboration collec-
tive de preuves.



Introduction commune à l'ensemble des disciplines scientifiques 19
© MENESR/CNDP

• L’acquisition et la structuration des connaissances :

- mise en évidence, avec l’aide de l’enseignant, de nouveaux éléments de savoir
(notion, technique, méthode) utilisés au cours de la résolution,

- confrontation avec le savoir établi (comme autre forme de recours à la recherche
documentaire, recours au manuel), en respectant des niveaux de formulation
accessibles aux élèves, donc inspirés des productions auxquelles les groupes sont
parvenus ;

- recherche des causes d’un éventuel désaccord, analyse critique des expériences
faites et proposition d’expériences complémentaires,

- reformulation écrite par les élèves, avec l’aide du professeur, des connaissances
nouvelles acquises en fin de séquence.

• L’opérationnalisation des connaissances :

- exercices permettant d’automatiser certaines procédures, de maîtriser les formes
d’expression liées aux connaissances travaillées : formes langagières ou symboli-
ques, représentations graphiques… (entraînement), liens ;

- nouveaux problèmes permettant la mise en œuvre des connaissances acquises
dans de nouveaux contextes (réinvestissement) ;

- évaluation des connaissances et des compétences méthodologiques.

Place des TICE dans l’enseignement

Un enseignement moderne ne peut ignorer l’importance des techniques informati-
ques, et en particulier leur diversité, leur spécificité et leurs champs d’application.

Les disciplines expérimentales et les mathématiques participent au même titre que
d’autres - en particulier la technologie -, à la validation des compétences du B2i.

Selon les classes, si les prérequis de certains élèves sont insuffisants, les activités
qu’il convient de leur proposer tiennent compte de la nécessité de compléter leurs
compétences dans les usages des technologies de l’information et de la
communication.

Il est possible de montrer à l’élève (en dehors de la validation au B2i) que l’utilisa-
tion de l’informatique recouvre une très grande diversité de domaines qui dépasse
le cadre du traitement de texte, du tableur-grapheur et de l’Internet. C’est le cas de
l’utilisation de logiciels spécifiques ; c’est également le cas de l’expérimentation
assistée par ordinateur ou de la simulation d’expériences, lesquelles ne doivent
cependant pas prendre le pas sur l’expérimentation directe lorsque celle-ci est
possible.

Il faut avoir présent à l’esprit que pour un certain nombre d’élèves, la scolarité au
collège est le seul moment où ils peuvent appréhender les outils informatiques sous
cette forme.

Les sciences expérimentales, les mathématiques et la technologie participent, avec
les outils qui leur sont propres à la culture numérique des collégiens : construction
des savoirs et savoir-faire, connaissance du fonctionnement des matériels et des
logiciels, accès aux processus de traitement de l’information, et utilisation de
l’informatique dans un esprit citoyen, respectueux des droits de chacun et de la
propriété intellectuelle.

Utilisation d’outils de travail en langue étrangère

Dans toutes les disciplines scientifiques, il est souhaitable de mettre à la disposi-
tion des élèves des outils (textes, modes d’emploi, images légendées, cartes, sites…)
rédigés dans la ou les langues étudiées par la classe dans la mesure où ces outils de
travail font appel à un vocabulaire et à des structures linguistiques adaptées au
niveau des élèves.
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L’utilisation d’un tel outil en dehors du cours de langue met à profit les compé-
tences en langue vivante et les développe en augmentant la durée pendant laquelle
la langue étrangère est partie prenante de l’activité intellectuelle de l’élève.

Une telle procédure motive les élèves pour les enseignements linguistiques en illus-
trant leur intérêt pratique. La présence de la langue dans d’autres enseignements
ouvre l’horizon culturel.

Cette utilisation d’outils ne requiert pas la maîtrise de la langue concernée par les
enseignants des autres disciplines. Il ne leur est aucunement demandé de prendre
en charge une partie de l’enseignement de langue vivante. 

En début d’année, le professeur de langue vivante et les professeurs de disciplines
scientifiques sélectionnent les outils qui leur paraissent pertinents, tant au plan dis-
ciplinaire que linguistique.

Les élèves acquièrent en cours de langue le vocabulaire et les structures nécessaires
pour avoir de chaque outil une compréhension suffisante à la poursuite des acti-
vités avec un professeur d’autre discipline, sans assistance linguistique de ce
dernier.

Après utilisation de l’outil dans une discipline qui poursuit ses objectifs propres, le
professeur de langue vivante peut demander à la classe diverses formes de comptes
rendus, oraux ou écrits, de l’activité réalisée et utiliser celle-ci à nouveau en fonc-
tion de ses objectifs d’apprentissage linguistique.

Terminologie scientifique

La plus grande importance doit être apportée à l’utilisation précise de termes
scientifiques ayant une signification différente selon les disciplines. Le document
d’accompagnement présente un repérage des principales polysémies du vocabulaire
scientifique rencontrées au collège. Il vise à permettre aux professeurs d’assister les
élèves confrontés aux différents usages et sens des mots.

L’évaluation comme repère des apprentissages

Vérifier les acquis fait partie intégrante de l’action pédagogique.

L’évaluation est un outil indispensable au professeur dans la conduite de son
enseignement, à différents moments de son apprentissage.

En début, comme en cours d’apprentissage, le repérage des acquis, des difficultés
et des obstacles permet d’adapter les supports et les modalités de l’enseignement.

Le bilan terminal permet de mesurer la maîtrise qu’a chaque élève des savoirs et
des savoir-faire visés et, si nécessaire, d’envisager des activités de remédiation.

Le travail personnel des élèves

Le travail personnel demandé aux élèves, qui peut être différencié en fonction de
leur profil et de leurs besoins, contribue à la structuration et à la mémorisation des
connaissances. Son importance est telle dans le processus de maîtrise des connais-
sances et des savoir-faire qu’il convient de diversifier les pratiques pédagogiques et
de développer le travail en équipes pédagogiques afin d’assurer une véritable aide
au travail personnel des élèves, pendant les cours et hors la classe (au collège ou à
la maison).



Thèmes de convergence 21
© MENESR/CNDP

hèmes de convergence

Présentation générale
Le contenu des thèmes de convergence, dont la liste et les fiches descriptives figu-
rent ci-après, est établi conformément au programme de chacune des disciplines
concernées dans lesquels leurs contributions sont également mentionnées ; ils
n’introduisent pas de nouvelles compétences exigibles. Ils sont obligatoires, mais
ne font pas l’objet d’un enseignement spécifique et ne nécessitent pas un horaire
supplémentaire.

Objectifs généraux

À l’issue de ses études au collège, l’élève doit s’être construit une première repré-
sentation globale et cohérente du monde dans lequel il vit. L’élaboration de cette
représentation passe par l’étude de sujets essentiels pour les individus et la société.
L’édification de ces objets de savoir commun doit permettre aux élèves de perce-
voir les convergences entre les disciplines et d’analyser, selon une vue d’ensemble,
des réalités du monde contemporain. 

Thèmes choisis

Un nombre limité de thèmes ont été choisis dans cet esprit, sans ambition
d’exhaustivité, en tentant d’associer des thèmes relevant de la culture scientifique à
proprement parler et des thèmes ayant une portée d’application directe, mais repo-
sant sur des bases scientifiques. Six thèmes ont été retenus : 

- Énergie

- Environnement et développement durable

- Météorologie et climatologie

- Mode de pensée statistique dans le regard scientifique sur le monde

- Santé

- Sécurité

Convergences entre les disciplines

Pour chaque enseignement disciplinaire, il s’agit de contribuer, de façon coor-
donnée, à l’appropriation par les élèves de savoirs relatifs à ces différents thèmes,
éléments d’une culture partagée. Cette démarche doit en particulier donner plus de
cohérence à la formation que reçoivent les élèves dans des domaines tels que la
santé, la sécurité et l’environnement qui sont essentiels pour le futur citoyen. Elle
vise aussi, à travers des thèmes tels que la météorologie ou l’énergie, à faire
prendre conscience de ce que la science est plus que la simple juxtaposition de ses
disciplines constitutives et donne accès à une compréhension globale d’un monde
complexe, notamment au travers des modes de pensée qu’elle met en œuvre.

Dans certains cas, les disciplines traitent d’un thème de convergence donné dans
leurs objectifs d’apprentissage ; dans d’autres cas, le thème ne fait qu’offrir un
support d’activités dans une entrée pluridisciplinaire. Il est intéressant à cet égard
de mettre en œuvre, dans la mesure du possible, des interventions conjointes de
deux professeurs devant un même groupe d’élèves.
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Si leur esprit pluridisciplinaire est déterminant, les thèmes choisis font appel sépa-
rément à chaque discipline à des degrés différents. Leur ambition est avant tout
d’apporter un éclairage nouveau sur des sujets de grande importance en terme de
culture générale ou d’enjeux de société. Ils ne doivent pas être considérés pour
autant comme un ensemble minimal de connaissances à acquérir. 

La légitimité de ces thèmes s’appuie sur une pluridisciplinarité qui n’exclut a priori
aucune discipline. Leurs contenus s’inscrivent dans les programmes des disciplines
scientifiques mais concernent également, selon les thèmes, l’éducation physique et
sportive, l’histoire et la géographie, l’éducation civique, la technologie.

Évaluation 

Les thèmes de convergence se prêtent particulièrement bien à une évaluation soit
dans la discipline soit dans le cadre d’une pluridisciplinarité concertée.

Fiches descriptives

Les fiches descriptives ci-après précisent les enjeux de société auxquels se réfèrent
les thèmes retenus, présentent les objectifs correspondants au niveau du collège et
mettent en valeur les implications des différentes disciplines associées à chaque
thème.

Sans engendrer ni alourdissement de la tâche des professeurs ni émergence de dis-
ciplines nouvelles, ce sont les enseignements disciplinaires eux-mêmes qui
alimentent la substance de ces thèmes. Le professeur doit s’en imprégner et les
intégrer dans son enseignement en y associant des ouvertures vers les autres
disciplines.

Le document d’accompagnement aidera les professeurs à mettre en œuvre ces
thèmes. Il proposera des exemples et apportera notamment les informations per-
mettant d’aborder dans les meilleures conditions la coordination entre les
différentes disciplines. 

Thème 1 : Énergie
Le terme énergie appartient désormais à la vie courante.

Quelles ressources énergétiques pour demain ? Quelle place aux énergies fossiles, à
l’énergie nucléaire, aux énergies renouvelables ? Comment transporter l’énergie ?
Comment la convertir ? Il s’agit de grands enjeux de société qui impliquent une
nécessaire formation du citoyen pour participer à une réflexion légitime. Une
approche planétaire s’impose désormais en intégrant le devenir de la Terre (lien
avec le thème environnement et développement durable). Il convient de donner
l’accès aux connaissances dans ce domaine pour permettre une argumentation
éclairée en vue d’une démarche citoyenne quand des choix devront être formulés.

Objectifs

En prolongement de l’école, le collège prépare la compréhension du concept
d’énergie en en construisant progressivement une image cohérente, notamment par
l’emploi d’un langage adapté dans des domaines divers.
À l’école primaire, la rubrique « connaissances » de la fiche1 n°13 énergie indique
que « L'utilisation d'une source d'énergie est nécessaire pour chauffer, éclairer,
mettre en mouvement. En particulier, le fonctionnement permanent d’un objet
technique requiert une alimentation en énergie (pile, secteur, activité musculaire,
combustible). Il existe différentes sources d’énergie utilisables (le pétrole, le
charbon, l’uranium, le Soleil, la biomasse, le vent…). À l'échelle d'une génération
humaine, certaines sources se renouvellent (énergies solaire, éolienne, hydroélec-
trique, marémotrice, issue de la biomasse). Tel n'est pas le cas pour les autres
(énergies fossiles, nucléaires…) ».

1.  « Fiches connaissances » associées aux programmes 2002 de l’école primaire.
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Au collège, il est possible de proposer une approche qualitative du concept
d’énergie : l’énergie possédée par un système2 est une grandeur qui caractérise son
aptitude à produire des actions. 

Les concepts de source d’énergie et de conversion de l’énergie sont indispensables
aussi bien à la compréhension du fonctionnement des organismes vivants qu’à
l’analyse des objets techniques ou des structures économiques. Ils sont également
la base d’une approche rationnelle des problèmes relatifs à la sécurité, à l’environ-
nement et au progrès socio-économique, dans la perspective d’un développement
durable.

Contenus 

Les disciplines scientifiques et technologiques ne sont pas seules à être concernées
par ce thème. Celui-ci doit être replacé en particulier dans sa dimension historique
et dans sa dimension spatiale.  L’énergie est également un facteur déterminant de
la motricité humaine dans ses composantes mécaniques et physiologiques, particu-
lièrement sollicitées dans les activités physiques, sportives et artistiques.

La physique-chimie complète l’approche de l’école primaire en mettant à disposi-
tion l’unité d’énergie, ainsi que la relation entre l’énergie et la puissance. Elle
conduit à une première classification des différentes formes d’énergie (énergies
cinétique, électrique, chimique…), et permet une première approche de l’étude de
certaines conversions d’énergie. La grande importance de l’électricité dans la vie
quotidienne et dans le monde industriel justifie l’accent mis sur l’énergie élec-
trique, notamment sur sa production. 

La physique-chimie sensibilise également aux problèmes liés à la sécurité (combus-
tion d’espèces chimiques, sécurité routière…) en lien avec le thème sécurité. Elle
clarifie les notions de consommation d’énergie et de puissance électrique en termes
de facture d’électricité. 

La technologie intervient en terme d’évolution et de mise en œuvre des techniques.
De l’analyse du fonctionnement des systèmes à la réalisation d’objets pluritechno-
logiques au collège et à celle d’ouvrages d’art dans le monde, le choix de l’énergie
mise en jeu est primordial. Ses progrès, en liaison avec la recherche, permettent
d’optimiser la gestion des réserves identifiées en exploitant mieux les gisements et
en permettant l’émergence de nouvelles techniques. Les thèmes retenus, en particu-
lier les transports (liés à l’utilisation de l’énergie), l’architecture et l’habitat (dont
la domotique et la réglementation thermique) et l’environnement et l’énergie (en
liaison avec l’effet de serre et les énergies renouvelables) permettent des liens
féconds avec le sujet.

Les mathématiques enrichissent ce thème notamment par l’écriture et la compa-
raison des ordres de grandeur, l’utilisation des puissances de 10 et de la notation
scientifique, la réalisation et l’exploitation graphique (diagrammes en bâtons) de
données ainsi que la comparaison de séries statistiques concernant par exemple les
réserves, les consommations, la prospective pour les niveaux locaux, nationaux,
planétaire. L’utilisation de l’outil informatique (tableur-grapheur) est souhaitable.

Les sciences de la vie et de la Terre permettent aux élèves de constater que les
végétaux chlorophylliens n'ont besoin pour se nourrir que de matière minérale à
condition de recevoir de l'énergie lumineuse, alors que pour l'organisme humain,
ce sont les nutriments en présence de dioxygène qui libèrent de l’énergie utilisable,
entre autre, pour le fonctionnement des organes. Ceci est l'occasion d'une sensibi-
lisation à la nécessité d’une alimentation équilibrée. Les séismes sont mis en
relation avec une libération d’énergie ; des forces s’exerçant en permanence sur les
roches conduisent à une accumulation d’énergie qui finit par provoquer leur
rupture soudaine, à l’origine d’une faille ou de sa réactivation.

2.  Le mot est pris ici dans le sens d’ensemble matériel identifié : objet ou ensemble d’objets, aussi 
bien inertes que vivants, naturels ou construits par l’homme.
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L’éducation physique et sportive utilise le concept d’énergie dans toutes les acti-
vités physiques de l’élève, quelle que soit la discipline sportive abordée. Elle
analyse notamment les effets de la motricité et de l’effort physique sur le corps,
elle amène les élèves à apprécier et à réguler leurs possibilités et leurs ressources au
regard des actions à entreprendre, avec le souci de l’entretien et du développement
des qualités physiques.

La géographie permet l’identification, la localisation et l’importance de quelques
grandes ressources ou aménagements énergétiques significatifs en confrontation
avec la consommation à l’échelle de la planète ou à celle des Etats-Unis, du Japon
et de l’Union européenne.

L’histoire, notamment par l’étude de la révolution industrielle, ouvre sur la pers-
pective du progrès technique lié aux découvertes scientifiques.

Les pistes précédentes permettent de décrire correctement au niveau du collège le
sujet capital, tant dans sa dimension sociale actuelle que dans sa dimension histo-
rique, de la conversion de l’énergie (modification de sa nature) et de son transfert
(énergie cédée par un système à un autre).

On notera que la chaleur (ou transfert thermique) n’est pas à proprement parler
une forme d’énergie mais un mode de transfert de l’énergie. L’énergie lumineuse
est également un mode de transfert de l’énergie (entre le soleil ou toute source
lumineuse et un objet éclairé).

Le principe général de conservation de l’énergie dépasse les ambitions du collège
mais il est important de préparer l’élève à sa mise en place. 

L’emploi d’un vocabulaire correct (l’énergie est convertie, transférée mais n’est pas
créée et ne disparaît pas), permet dans toutes les disciplines une description cohé-
rente des énergies et de leur mobilisation par l’homme.

Thème 2 : environnement et développement durable
Depuis son origine, l’espèce humaine manifeste une aptitude inégalée à modifier
un environnement compatible, jusqu’à ce jour, avec ses conditions de vie. 

La surexploitation des ressources naturelles liée à la croissance économique et
démographique a conduit la société civile à prendre conscience de l’urgence d’une
solidarité planétaire pour faire face aux grands bouleversements des équilibres
naturels. Cette solidarité est indissociable d’un développement durable, c’est-à-dire
d’un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la
capacité des générations futures à répondre aux leurs (rapport Brundtland, ONU
1987).

Objectifs

En fin de collège, l’élève doit avoir une vue d’ensemble d’un monde avec lequel
l’Homme est en interaction, monde qu’il a profondément transformé. Sans que lui
soient dissimulés les problèmes qui restent posés par cette transformation, il doit
avoir pris conscience de tout ce que son mode de vie doit aux progrès des sciences
et des techniques et de la nécessité de celles-ci pour faire face aux défis du XXIème
siècle (vieillissement et augmentation des populations humaines ; développement
solidaire).

Il s’agit simplement, après les prémisses introduites à l’école élémentaire, de croiser
les apports disciplinaires afin de parvenir à une compréhension rationnelle tant de
préconisations simples (tri des déchets, économie de l’eau…) que des argumen-
taires de débat public.

Le professeur doit s’abstenir de tout militantisme ; il présente les éléments scienti-
fiques constitutifs du sujet et en indique les limites d’incertitude, sans prendre parti
dans le débat lui-même. C’est ainsi qu’il contribue au mieux à la formation de
futurs citoyens capables d'opérer des choix responsables.

Une analyse tant soit peu approfondie des problèmes d’environnement demande à
être faite dans une approche systémique : identifier les systèmes en relation et la



Thèmes de convergence 25
© MENESR/CNDP

nature de ces inter-connexions ; mais cette étude ne peut être abordée que de
manière très élémentaire au niveau du collège. 

L’essentiel est de faire comprendre que l’analyse d’une réalité complexe demande
de croiser systématiquement les regards, ceux des différentes disciplines mais aussi
ceux des partenaires impliqués sur le terrain dans la gestion de l’environnement
pour un développement durable. Même s’il est exclu de s’imposer cette méthode
de façon exhaustive, la convergence des apports disciplinaires et partenariaux
prend ici toute sa dimension.

Contenus 

Les connaissances acquises au collège dans les disciplines scientifiques ainsi que les
connaissances pratiques apportées par l’éducation physique et sportive constituent
la base d’une compréhension raisonnée des responsabilités individuelles et sociales
vis-à-vis de l’environnement. Les relations de l’Homme avec son environnement ne
se limitent pas à la préservation de celui-ci. Les disciplines scientifiques apportent
les bases nécessaires à la compréhension des questions posées par la gestion de la
planète et de ses ressources, tant en termes de matière que d’énergie et d’espèces
vivantes.

La physique et la chimie mettent à disposition la connaissance des grandeurs qui
permettent de décrire l’environnement, leurs unités et leur mesure. L’idée de con-
servation de la matière permet de comprendre qu’une substance rejetée peut être
diluée, transformée ou conservée. Les transformations chimiques issues des acti-
vités humaines peuvent être la source d’une pollution de l’environnement mais il
est également possible de mettre à profit la chimie pour recycler les matériaux et
plus généralement pour restaurer l’environnement.

Les sciences de la vie apportent la connaissance des êtres vivants et de leur diver-
sité. L’observation des milieux montre comment ces êtres vivants sont associés, et
analyse les liens entre peuplements et caractéristiques physico-chimiques. L'analyse
d'observations de terrain concernant la répartition des êtres vivants dans un
milieu, sensibilise aux conséquences de la modification de facteurs physico-chimi-
ques par l'activité humaine.

Les sciences de la Terre contribuent à la compréhension de la nature et à la con-
naissance de la localisation des ressources, de leur caractère renouvelable ou non.
Elles permettent la construction d’explications aux échelles d’espace et de temps
qui leur sont propres : roche, paysage, planète.

Les mathématiques fournissent les outils de traitement et de représentation qui
permettent l’analyse de phénomènes complexes. De plus, la prise en compte d’un
vaste domaine d’espace et de temps implique la manipulation des ordres de gran-
deur (en considérant date, durée, vitesse, fréquence, mais aussi masses, surfaces,
volumes, dilutions…). L’ensemble des outils mathématiques et statistiques ainsi
mobilisés permet de construire une démarche responsable allant de l’analytique au
prévisionnel. 

La géographie et l’éducation civique apportent une connaissance et une réflexion
sur l’organisation et l’évolution de l’environnement considéré comme l’espace
aménagé par les sociétés humaines. 

Les formes d’environnement diffèrent selon la présence plus ou moins forte des
hommes et le rôle des sociétés dans l’organisation des territoires. La géographie
aborde les aspects physiques des milieux de vie des sociétés humaines par l’étude
de la distribution et des principaux caractères des grands domaines climatiques,
biogéographiques ainsi que par l’identification et la localisation des grands reliefs.

L’éducation civique invite à une réflexion sur la responsabilité des individus et des
sociétés vis-à-vis du cadre de vie et plus largement sur l’environnement. En parti-
culier, les élèves sont placés en situation d’acteurs d’une gestion harmonieuse de
leur cadre de vie.

Ces démarches citoyennes développées tant en géographie qu’en éducation civique
visent à constituer une connaissance éclairée de l’environnement. Elles ont pour
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but l’éveil d’une conscience sur le rôle, les possibilités et la responsabilité des
sociétés sur l’organisation et l’évolution de leur environnement. Elles se placent
résolument dans une perspective de développement durable, soucieuse, de l’échelle
locale à l’échelle de la planète, du legs environnemental aux générations futures.

La technologie, par son regard, est indispensable à la compréhension des pro-
blèmes d’environnement d’une planète transformée en permanence par les activités
de l’homme. Les programmes de technologie, de par les thèmes abordés (les trans-
ports, l’environnement et l’énergie, l’architecture et l’habitat, le choix des
matériaux et leur recyclage), sensibilisent les élèves aux grands problèmes de
l’environnement et du développent durable.

L’éducation physique et sportive contribue à la connaissance concrète de l’envi-
ronnement. La pratique des activités physiques de pleine nature, ou en milieu
urbain aménagé, par exemple l’escalade, le vélo tout terrain, la course d’orienta-
tion, la voile, le ski, le canoë-kayak … oblige les élèves à tenir compte des
caractéristiques du milieu pour se déplacer le plus efficacement possible. Les
savoirs théoriques et pratiques qui en résultent, développent non seulement les
connaissances utiles à la compréhension de notre environnement, mais aussi les
attitudes et comportements qui en favorisent le respect et la préservation.

Les atteintes à l’environnement comme les menaces que l’environnement fait peser
sur les personnes et les biens requièrent la responsabilité de chacun, de l’État et
des collectivités territoriales. La prévention des risques environnementaux,
« naturels » ou technologiques fait l’objet d’une étude particulière dans le cadre
d’une réflexion sur la sécurité.

Thème 3 : météorologie et climatologie
Pour diverses raisons (agriculture, pêche, travaux divers, déplacements, loisirs …),
le temps qu’il fera a toujours été l’objet des préoccupations humaines. Cependant
ce besoin de connaître les évolutions du temps à moyen et court terme n’a jamais
été aussi fort que ces dernières années dans un monde en pleine évolution com-
merciale, technologique et environnementale.

Le futur citoyen doit donc être particulièrement sensibilisé à la météorologie et à
la climatologie qui ne cesseront de rythmer ses activités et son cadre de vie.

La météorologie a pour finalité fondamentale la prévision du temps, dans le cadre
d’une incessante variabilité du climat.

Moins connue du grand public, mais tout aussi importante, la climatologie (ou
science des climats) s’intéresse aux phénomènes climatiques sur des périodes de
l’ordre de 30 ans et permet de bâtir des hypothèses et des perspectives à long
terme sur le devenir de la planète. 

Objectifs

Dès l’école primaire, tant au cycle 2 qu’au cycle 3, l’élève a été familiarisé avec la
matière. Il a appris à se servir d’un thermomètre, à mesurer des contenances de
liquides. Il s’est intéressé à l’air et aux états de l’eau.

Au collège, la météorologie permet de prolonger et d’approfondir ces activités en
mettant en œuvre des mesures, réalisées pour la plupart directement par les élèves,
mesures concernant la pluviométrie, l’hygrométrie, la température, la vitesse et la
direction des vents, la pression, l’enneigement, et de les exploiter sous de multiples
formes. 

L’étude de statistiques liées aux prévisions météorologiques permet de développer
l’esprit d’analyse et favorise l’utilisation de l’outil informatique. De même, la
recherche d’informations météorologiques sur Internet participe à l’appréhension
de l’espace numérique dans le cadre du B2i et à la maîtrise de langues étrangères
le cas échéant (sites non francophones). L’institution de partenariat avec des éta-
blissements étrangers ne peut qu’être recommandé dans cette perspective.
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Par ailleurs, météorologie et climatologie permettent d’apporter quelques réponses
aux interrogations nombreuses des élèves sur les événements climatiques excep-
tionnels qui les interpellent. 

Contenus 

De par la diversité des relevés qu’elle génère, les tracés de graphes, les exploita-
tions de données statistiques3, météorologie et climatologie mettent en synergie
nombre de disciplines : mathématiques, physique et chimie, technologie, sciences
économiques et sociales, géographie... Leur importance dans la gestion de l’envi-
ronnement, des cultures, des épidémies ou des pandémies4 (grippe, SRAS) permet
aux sciences de la vie et de la Terre et à la géographie d’y trouver matière à
exploitation. 

La physique et la chimie permettent à l’élève de collège d’expérimenter et de com-
prendre les phénomènes liés à la météorologie : les changements d’état et le cycle
de l’eau, la constitution des nuages, les précipitations, les relevés de température,
les mesures de pression, le vent…
Par ailleurs, la météorologie joue un rôle important dans la sécurité routière5

puisqu’elle permet d’informer les usagers des risques de brouillard, de tempête, de
chute de neige, de probabilité de verglas et éventuellement de prendre des disposi-
tions préventives (salage des routes, interdiction aux camions et aux transports
scolaires de circuler). La météorologie joue également un rôle essentiel dans la
sécurité de la navigation aérienne et maritime.

Un nouvel usage de la météorologie et de la climatologie a fait son apparition
depuis quelques années, lorsque les hommes ont pris conscience de l’importance
de la qualité de l’air. Des conditions météorologiques particulières (conditions
anticycloniques, inversion de température, absence de vent) empêchent la disper-
sion des polluants alors que la dynamique des vents amène la dispersion sur toute
la planète de composés divers, tels que les radioéléments.

La technologie étudie l’évolution des techniques et notamment des instruments de
mesure liés à la météorologie (pluviomètre, thermomètre, baromètre, pressio-
mètre). Cette étude peut aboutir à la construction de certains d’entre eux.

Les mathématiques trouvent dans la météorologie des possibilités d’application
tout à fait intéressantes. A partir de relevés de mesures, l’élève s’investit dans la
construction de graphiques, l’utilisation des nombres relatifs, le calcul de
moyennes... Le recours à l’informatique est bien sûr possible voire recommandé
pour réaliser ce type d’activités.

Les sciences de la vie et de la Terre s’intéressent à l’influence du climat sur les
modifications du milieu, donc sur la variation éventuelle du peuplement animal et
végétal. Par ailleurs, les conditions climatiques en tant que facteurs environnemen-
taux peuvent intervenir sur l’expression du programme génétique de l’individu,
comme par exemple l’influence du Soleil sur la couleur de la peau.

La biodiversité dépend dans une large mesure de la diversité des climats, dont les
modifications peuvent ainsi avoir des conséquences significatives sur la faune et la
flore. Les évolutions récentes des climats - attribuées notamment à l’effet de serre
- sont indispensables pour anticiper des phénomènes ayant un impact direct sur le
monde animal et végétal.

La géographie apporte sa contribution concernant la localisation des zones thermi-
ques et pluviométriques, les liens avec les grands types de paysages ainsi que les
relations des sociétés au climat. Être capable de prévoir de fortes pluies ou le
passage d’un cyclone permet d’alerter les populations concernées afin de limiter les
dégâts matériels et surtout d’éviter les pertes humaines.

3. Voir le thème de convergence L'importance du mode de pensée statistique dans le regard scientifi-
que sur le monde

4.  Voir le thème de convergence Santé.
5.  Voir le thème de convergence Sécurité.



28 Mathématiques 5e - 4e
© MENESR/CNDP

L’éducation physique et sportive est dépendante du temps prévu pour nombre de
ses activités. Il est primordial de faire prendre conscience aux collégiens qu’on ne
se lance pas dans une activité sportive ou de loisir au mépris des conditions
météorologiques : promenade en forêt, sortie en mer, randonnée en montagne…
La météorologie a ainsi des retombées directes sur les choix tactiques, stratégiques
mis en œuvre par les élèves pratiquants, en particulier dans les activités de pleine
nature.

La météorologie n’a cessé de progresser depuis ses réels débuts vers le milieu du
XIXe siècle jusqu’à nos jours : amélioration des techniques de mesures, des trans-
missions et des traitement de l’information. Depuis les années 1970 l’utilisation de
satellites météorologiques et l’usage d’ordinateurs de plus en plus performants
capables de gérer très rapidement d’énormes quantités de données ont permis des
avancées considérables.

De son côté, la climatologie permet de prendre des décisions d’équipements : choix
par exemple de l’emplacement d’un relais de télévision, d’un barrage ou d’un aéro-
drome, détermination du diamètre d’un égout ou de la hauteur d’une cheminée
destinée à évacuer des gaz polluants, choix de nouvelles cultures…

Thème 4 : importance du mode de pensée statistique 
dans le regard scientifique sur le monde
L'aléatoire est présent dans de très nombreux domaines de la vie courante, privée
et publique : analyse médicale qui confronte les résultats à des valeurs normales,
bulletin météorologique qui mentionne des écarts par rapport aux normales sai-
sonnières et dont les prévisions sont accompagnées d’un indice de confiance,
contrôle de qualité d’un produit, sondage d’opinion…

Or le domaine de l’aléatoire et les démarches d’observations sont intimement liés
à la pensée statistique. Il s’avère donc nécessaire, dès le collège, de former les
élèves à la pensée statistique dans le regard scientifique qu’ils portent sur le
monde, et de doter les élèves d'un langage et de concepts communs pour traiter
l'information apportée dans chaque discipline6

Objectifs

La statistique est une science qui a pour but essentiel de construire, à partir de
données recueillies, des modèles pour expliquer ou prévoir. On peut distinguer
simplement deux composantes qui, dans la pratique, interagissent :

- la statistique exploratoire qui consiste à observer, recueillir, analyser et résumer
les données de l'observation ; 

- la statistique inférentielle qui utilise des modèles probabilistes pour expliquer et
prévoir.

Au collège, la statistique exploratoire est la seule concernée et l'aspect descriptif
constitue l'essentiel de l'apprentissage. Trois types d'outils peuvent être distingués
:

- les outils de synthèse des observations : tableaux, effectifs, regroupement en
classe, pourcentages, fréquence (pour la comparaison de populations d'effectifs
différents), effectifs cumulés, fréquences cumulées,

- les outils de représentation : diagrammes à barres, diagrammes circulaires ou
semi-circulaires, histogrammes, graphiques divers,

- les outils de caractérisation numériques d'une série statistique : caractéristiques
de position (moyenne, médiane, quartiles), caractéristiques de dispersion
(étendue).

6. Cette analyse est confortée par l'Académie des Sciences qui dans un rapport de Juillet 2000 note 
qu' ''En France, à la différence d'autres pays européens, les citoyens n'ont pas une formation suf-
fisante à la prise en compte du mode de pensée statistique''.
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Contenus 

Dans le cadre de l'enseignement des mathématiques, les élèves s'initient aux rudi-
ments de la statistique descriptive : concepts de position et de dispersion, outils de
calcul (moyennes, pourcentages…) et de représentation (histogrammes, dia-
grammes, graphiques) et apprennent le vocabulaire afférent. Ainsi sont mis en
place les premiers éléments qui vont permettre aux élèves de réfléchir et de
s'exprimer à propos de situations incertaines ou de phénomènes variables, d’inté-
grer le langage graphique et les données quantitatives au langage usuel et
d'apprendre à regarder des données à une plus grande échelle ; c’est ce regard qui
permettra, plus tard, la découverte de régularités et la prévisibilité. L'utilisation de
tableurs grapheurs dès la classe de 5ème donne la possibilité de traiter de situa-
tions réelles, présentant un grand nombre de données et étudiées, chaque fois que
c'est possible, en liaison avec l'enseignement des autres disciplines dont les apports
au mode de pensée statistique sont multiples et complémentaires.

Deux modes d’utilisation des outils de statistique descriptive sont particulièrement
mis en valeur :

- Le recueil de données en grand nombre lors de la réalisation d'expériences et
leur traitement

Les élèves sont amenés à récolter des données acquises à partir des manipulations
ou des productions effectuées par des binômes ou des groupes ; la globalisation de
ces données au niveau d’une classe conduit déjà les élèves à dépasser un premier
niveau d’information individuelle.

Mais ces données recueillies à l’échelle de la classe ne suffisent pas pour passer au
stade de la généralisation et il est nécessaire de confronter ces résultats à d’autres
réalisés en plus grand nombre, pour valider l’hypothèse qui sous-tend l’observa-
tion ou l’expérience réalisée. 

Tout particulièrement dans le domaine de la biologie, de nombreux objets d'étude
favorisent cette forme de mise en œuvre d'un mode de pensée statistique : la répar-
tition des êtres vivants et les caractéristiques du milieu, la durée moyenne des
règles et la période moyenne de l’ovulation, les anomalies chromosomiques … Les
résultats statistiques permettent d'élaborer des hypothèses sur une relation entre
deux faits d’observation et d’en tirer une conclusion pour pouvoir effectuer une
prévision sur des risques encourus, par exemple en ce qui concerne la santé. Les
résultats statistiques sont également utilisés pour indiquer la valeur de référence
« standard » d’un paramètre physiologique : c’est la valeur la plus souvent rencon-
trée chez les individus en bonne santé. Autour de cette valeur repère, il existe des
valeurs acceptables, légèrement inférieures ou supérieures, qui expriment des
variations individuelles ; des intervalles de dispersion de référence sont souvent
donnés.

L’histoire et la géographie utilisent également les séries, les tableaux statistiques et
les représentations graphiques et contribuent ainsi au développement d'un mode
de pensée statistique. Une synergie intéressante peut être trouvée avec les autres
disciplines scientifiques, notamment les mathématiques, autour de la cartographie
statistique : l'élaboration de croquis simples, à partir de données statistiques,
montre aux élèves l'intérêt d'un usage conjoint de deux disciplines pour exprimer
visuellement des phénomènes humains dans leur dimension spatiale.

En éducation physique et sportive, le recueil de données par les élèves peut avoir
lieu au cours de certaines activités (prise de pouls, vitesse moyenne....), et contri-
buer ainsi à l’élaboration et la vérification d’hypothèses, à la comparaison à des
données statistiques.

- Le problème de la variabilité de la mesure 

De nombreuses activités dans les disciplines expérimentales (physique-chimie,
sciences de la vie et de la Terre, technologie), basées sur des mesures, doivent inté-
grer la notion d'incertitude dans l'acte de mesurer et développer l'analyse des
séries de mesures. Lors de manipulations, les élèves constatent que certaines gran-
deurs sont définies avec une certaine imprécision, que d'autres peuvent légèrement
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varier en fonction de paramètres physiques non maîtrisés. Plusieurs mesures indé-
pendantes d'une même grandeur permettent ainsi la mise en évidence de la
dispersion naturelle des mesures. Sans pour autant aborder les justifications théo-
riques réservées au niveau du lycée, il est indispensable de faire constater cette
dispersion d'une série de mesures et d'estimer, en règle générale, la grandeur à
mesurer par la moyenne de cette série.

Thème 5 : Santé
L’espérance de vie a été spectaculairement allongée au cours du XXe siècle : alors
qu’elle était de 25 ans au milieu du XVIIIe siècle, elle est passée à 45 ans en 1900
et 79 ans en 2000 dans les pays développés. Elle continue à croître dans ces pays
d’environ deux à trois mois par an.

Les études épidémiologiques montrent que les facteurs de risque relèvent autant
des comportements collectifs et individuels que des facteurs génétiques. L’analyse
des causes de décès montre le rôle prédominant de plusieurs 5 facteurs : le tabac (à
l’origine de 60 000 décès en France en 2004, nombre qui devrait atteindre, si rien
n’est fait, 120 000 décès par an en 2020 quand les conséquences de l’accroisse-
ment du tabagisme des femmes se feront pleinement sentir), l’alcool (45 000 décès
en 2004), les déséquilibres alimentaires et l’obésité (environ 30 à 40 000 décès par
an) et les accidents (environ 20 000 décès par an dont  6 000 liés à la circulation
en 2004). Ces facteurs de risque sont plus répandus dans les classes socio-écono-
miques défavorisées et sont donc source d’inégalité sociale devant la santé.

L’éducation à la santé est particulièrement importante au collège, à un âge où les
élèves sont réceptifs aux enjeux de santé.

Objectifs

La plupart des comportements nocifs s’acquièrent pendant l’enfance (habitudes
alimentaires) et l’adolescence (tabac, alcool, imprudence). C’est donc en grande
partie pendant la période du collège que les adolescents prennent des habitudes
qui pourront pour certains d’entre eux handicaper toute leur existence.

C’est pourquoi au collège, l'éducation à la santé doit constituer pour les parents
d'élèves, l'ensemble de l'équipe éducative et le service de santé scolaire une préoc-
cupation et une mission essentielles. Pilotée par le Comité d'Education à la Santé
et la Citoyenneté de l’établissement, elle conduit ainsi l’élève, à choisir un compor-
tement individuel et citoyen adapté. 

Au collège, l’éducation à la santé doit, d’une part compléter la formation donnée
à l’Ecole et d'autre part, se fixer un nombre limité d’objectifs dont l’importance,
cependant, nécessite un enseignement approfondi en insistant sur l’aspect positif
(être en forme, bien dans son corps, bien dans sa tête) plutôt que sur les aspects
négatifs (peur des maladies) tout en présentant des risques liés aux comportements
potentiellement nocifs. La santé est en effet définie par l'Organisation Mondiale de
la santé comme un état de bien-être physique, mental et social. Elle n'est pas seu-
lement l'absence de maladie ou d'infirmité.

Contenus 

L’éducation à la santé, qui n'est pas une discipline en soi, dispose d’ancrages dans
les programmes de physique - chimie, technologie et mathématiques. Elle trouve
naturellement sa place dans les programmes de sciences de la vie et de la Terre qui
donnent aux élèves les bases scientifiques et les moyens de comprendre les méca-
nismes en cause dans certains problèmes de santé, et finalement de faire des choix
de manière éclairée. 

L’éducation physique et sportive apporte également sa contribution pratique à
l’éducation à la santé. Elle sollicite l’activité corporelle des élèves de façon adaptée
à leur stade de développement, en les préservant des effets négatifs de la sédenta-
rité ou du surentraînement. De surcroît, elle participe à la constitution d’une
culture de la santé qui engendre des attitudes et des comportements qui se mani-
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festeront tout au long de la vie. À travers la pratique d’activités physiques et
sportives régulières adaptées aux goûts et aux possibilités de chacun, elle permet
d’entretenir les capacités physiologiques de l’organisme, de favoriser le bien-être
physique dans le respect de son corps et de contribuer au renforcement de l’image
positive de soi.

Six objectifs sont visés par la convergence de ces apports disciplinaires :

Lutte contre le tabagisme. 
Il convient de faire appréhender et d'expliquer les dangers du tabac tant pour ce
qui concerne les cancers que les maladies cardio-vasculaires et pulmonaires en
s’appuyant sur les statistiques. Dans ce contexte, les bases scientifiques de la
notion de dépendance doivent être évoquée et des précisions apportées sur la rela-
tion entre la quantité de cigarettes consommées et les risques encourus tant par le
fumeur (tabagisme actif) que par son entourage (tabagisme passif). 

Prévisions des risques liés à la consommation de l’alcool et des drogues.
S’agissant de l’alcool, les aspects quantitatifs doivent être discutés avec précision.
Les risques de maladies (notamment neurologiques et hépatiques) et de comporte-
ment dangereux (accidents de la route et du travail) doivent être présentés, ainsi
que les conséquences familiales et sociales de l’alcoolisme. Enfin, ici aussi, tant
pour l’alcool que pour les drogues, la notion de dépendance doit être expliquée, en
s’appuyant sur les notions scientifiques. La sous-estimation très importante de la
gravité des troubles liés à l’addiction et de ceux entraînés par l’arrêt de la prise de
drogue est un des facteurs qui expliquent que les jeunes français soient, parmi
ceux de l’Union européenne, ceux qui consomment le plus de substances
addictives ; une réflexion sur les pratiques addictives et leurs conséquences au
niveau du système nerveux central doit donc être menée, sous forme de débats
argumentés par exemple.

Alimentation, besoins et apports nutritionnels : prévention de l’obésité.
Le maintien d’un bon équilibre pondéral crée particulièrement chez les jeunes une
sensation de bien-être et de bonne image de soi. Quand le surcroît pondéral
conduit à l’obésité, il peut mettre la santé en danger.

L’obésité est le résultat d’un déséquilibre entre ce qui est ingéré et dépensé. Elle
augmente la fréquence de plusieurs cancers, des maladies cardiovasculaires et du
diabète. Il convient de relier la prise de poids à une alimentation trop riche en
énergie et à un manque de dépense physique. L’éducation dans ce domaine passe
par la prise de conscience de la nécessité d'agir sur les deux facteurs. 

À partir d’une analyse des comportements actuels de trop d’adolescents, qui fera
apparaître le manque d'exercices des enfants – ils marchent et courent peu, restent
de trop longs moments assis devant la télévision ou la console de jeux, grignotent
– on montrera la nécessité de respecter quelques règles simples :

- pratiquer un exercice physique régulier;

- contrôler son alimentation tant du point de vue de ses apports énergétiques que
de sa répartition dans le temps. 

Le changement de certaines pratiques alimentaires (limitation des apports alimen-
taires inutiles entre les repas et les collations) et/ou comportementales (part de la
sensation de faim, des préjugés sociaux, des habitudes familiales, des repas de res-
taurations rapides et collectives) est à favoriser sans négliger les facteurs
psychologiques, sanitaires et sociaux.
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Réduction de comportements à risques liés à l’environnement et aux 
rythmes de vie. 
L’exemple des effets des rayons UV du soleil sur la peau (vieillissement accéléré, et
cancers de la peau) illustre comment un agent agréable et bénéfique à petites doses
devient nocif à doses excessives.

Le sommeil est essentiel pour l'équilibre psychique et la santé. L'adolescent doit
pouvoir prendre conscience de l'importance du respect de son propre rythme bio-
logique pour conserver son capital santé ainsi que du danger des somnifères qui
créent une accoutumance et une dépendance.

Lutte contre les infections sexuellement transmissibles.
Les données enseignées en sciences de la vie et de la Terre donneront du sens aux
explications sur les modalités de la contamination par les agents infectieux et
notamment par le virus du SIDA. Les différentes mesures de prévention, notam-
ment l’utilisation des préservatifs, seront présentées en lien avec les connaissances
acquises dans le domaine de l'immunologie.

Régulation des naissances.
Ce sujet traité dans le programme des sciences de la vie et de la Terre, prend tout
son sens dans ce thème d’éducation à la santé. Il favorise notamment la réflexion
sur les problèmes bioéthiques soulevés par la mise en œuvre des nouvelles
méthodes de procréation médicalement assistée.

La complexité des causes et des conséquences des comportements nocifs montre
qu’on ne peut pas traiter en une seule fois ces questions. Il faut y revenir à plu-
sieurs reprises en les considérant sous différents angles (biologique, psychologique
- confiance en soi et en l’avenir -, comportemental, social) et à différents niveaux
en une sorte de spirale ascendante permettant année après année de revenir sur le
même thème mais en l’approfondissant. A un énoncé de règles et d'attitudes, il
convient de privilégier une approche éducative ; lors de la présentation des risques
du point de vue médical, une démarche moralisatrice doit être évitée. Seule l’arti-
culation entre les enseignements et le débat argumenté peut conduire le jeune à
choisir un comportement adapté, basé sur le respect de soi et d’autrui, véritable
éducation à la responsabilité individuelle. Elle nécessite l'éclairage spécifique de
plusieurs disciplines d'une part (sciences de la vie et de la Terre, éducation phy-
sique et sportive, physique-chimie, mathématiques, technologie…), et d'autre part
une démarche inter-catégorielle avec les personnels de santé, sociaux et  les parte-
naires extérieurs agréés.

Thème 6 : Sécurité
L'éducation à la sécurité constitue une nécessité pour l'Etat afin de répondre à des
problèmes graves de société : les accidents domestiques, routiers ou résultant de
catastrophes naturelles ou technologiques majeures tuent et blessent, chaque
année, un grand nombre de personnes en France. Ils n'arrivent pas qu'aux autres,
ailleurs ou par hasard. La prise en charge de la prévention et de la protection face
à ces risques doit donc être l'affaire de tous et de chacun.

Il entre dans les missions des enseignants d’assurer la sécurité des élèves qui leur
sont confiés, mais également d’inclure dans leurs enseignements une réflexion
argumentée qui sensibilise les élèves à une gestion rationnelle des problèmes de
sécurité.

Objectifs

Les adolescents sont en général peu sensibles à ces problèmes et à l’idée de risque.
Trop souvent, ils considèrent implicitement que « les drames n’arrivent qu’aux
autres ». Les accidents les plus divers, accidents domestiques, accidents liés aux



Thèmes de convergence 33
© MENESR/CNDP

déplacements, accidents liés aux loisirs, sont pourtant la principale cause de mor-
talité dans leur gamme d’âge. 

Les enseignements donnés au collège doivent permettre d’identifier les risques
grâce aux connaissances acquises dans les disciplines scientifiques (risques électri-
ques, chimiques, biologiques, sportifs…). Ces enseignements doivent enfin
apprendre aux collégiens à adopter des comportements qui réduisent les risques,
tant ceux auxquels ils sont exposés sans en être responsables que ceux auxquels ils
s’exposent et exposent les autres. Il ne s’agit pas seulement d’inviter les élèves à
adopter ces comportements au cours de leur présence au collège, partie de leur
emploi du temps qui est de loin la moins exposée aux risques, mais de les con-
vaincre, à travers une véritable éducation à la sécurité, de transformer ces
comportements responsables en règles de vie. 

L’action éducative doit être coordonnée avec celle de la famille ainsi qu’à des
actions transversales qui contribuent à développer une réelle culture du risque et
s’inscrivent dans une éducation à la responsabilité et à la citoyenneté.

Contenus 

L’éducation à la sécurité implique à la fois prévention et protection.

C’est l’association des différents champs disciplinaires qui peut apprendre à l’élève
à réduire sa vulnérabilité face aux risques individuels et face aux risques majeurs,
qu’ils soient d’origine naturelle (séismes, volcanisme, mouvements de terrain, tem-
pêtes, inondations…) ou d’origine technologique (risques industriels, transports de
matières dangereuses…).

Les mathématiques, au travers d’un regard statistique, peuvent conduire les élèves
à distinguer l’aléa, défini par sa fréquence et son intensité, du risque qui associe
aléa et importance des enjeux humains. Par ailleurs l’information relative à la
sécurité routière peut s’appuyer sur les connaissances mathématiques pour mettre
en évidence les liens entre vitesse et distance d’arrêt, en tant qu’exemple de non
proportionnalité, entre vitesse et risques de mortalité.

La physique, dans le domaine de la sécurité routière, montre la conversion de
l’énergie cinétique en d’autres formes au cours d’un choc. Par ailleurs cet enseigne-
ment de physique et de chimie inclut la sécurité des élèves au quotidien : sécurité
électrique, sécurité et chimie, sécurité et éclairage… Les risques naturels en liaison
avec la météorologie, les risques technologiques (toxicité des produits utilisés, des
déchets produits) sont également abordés.

Les sciences de la vie prennent également en compte la sécurité des élèves lors des
exercices pratiques : sécurité électrique, sécurité et produits chimiques, risques liés
à la manipulation de certains produits d’origine biologique. Les notions dégagées
lors de l’étude des fonctions sensibilisent aux graves conséquences, sur l’organisme
humain, du non respect des règles de sécurité et d’hygiène dans le domaine de la
santé. Les conduites à risques sont largement décrites en insistant sur les abus de
certaines substances : tabac, alcool, médicaments, dopants, prise de drogues et
dysfonctionnement du système nerveux. Les conséquences médicales des trauma-
tismes liés aux accidents de la route sont présentées en montrant les risques
d’infirmités définitives et la gravité particulière des accidents auxquels s’exposent
les conducteurs de véhicule à deux roues. C’est l’occasion aussi de sensibiliser les
jeunes aux dons de sang, aux dons d’organes.

Les sciences de la Terre mettent l’accent sur la prévention, par exemple de certains
risques naturels en suggérant de limiter l’érosion par une gestion raisonnée des
paysages. Une compréhension de l’activité de la Terre permet aux élèves de mieux
intégrer les informations sur les risques liés aux séismes et au volcanisme.

La technologie prend très fortement en compte la sécurité des élèves lors de l’utili-
sation des outils de production. Par ailleurs, elle fait une large place aux
conditions de sécurité dans l’étude des transports, dans la réalisation d’appa-
reillages de domotique, dans l’étude de systèmes énergétiques, et dans les
réalisations ou études techniques à tous niveaux. 
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Dans les programmes d’éducation physique et sportive le risque objectif d’atteinte
à l’intégrité corporelle fait partie de la pratique physique. Les élèves apprennent à
développer une conduite préventive pour eux-mêmes, par la prise en compte des
règles et consignes qu’imposent la réalisation de certaines activités, mais également
par l’acquisition progressive de méthodes de préparation. Ils apprennent de sur-
croît à développer une conduite préventive en direction des autres, notamment par
la maîtrise de techniques de parade ou d’assurance active pour aider un camarade.
L’éducation physique et sportive permet par ailleurs d’éduquer les élèves à la prise
de risques mesurés dans une pratique concrète d’activités physiques tout en
veillant à l’intégrité corporelle.

Les activités de loisir quotidiennes ou régulières des élèves incluent également la
pratique des activités physiques et sportives dans un contexte d’autonomie.

En s’appuyant sur les acquis disciplinaires, la mobilisation active de l’élève autour
des problèmes de sécurité peut s’exprimer de différentes façons : il peut être
associé à la  production de documents organisés autour de différentes rubriques :
sécurité électrique, chimie et sécurité, sécurité et matériaux, sécurité routière, sécu-
rité et éclairage, environnement et sécurité, sécurité et risques majeurs naturels ou
technologiques, sécurité dans le sport et les loisirs, sécurité médicale, sécurité ali-
mentaire et santé publique. 

Quel que soit le domaine abordé l’éducation à la sécurité, composante de l’éduca-
tion civique, doit affermir la volonté du futur citoyen de prendre en charge sa
propre sauvegarde et l’inciter à contribuer à celle des autres en respectant les
règles établies et les réglementations.
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ntroduction pour le cycle central

■ Les objectifs généraux et l’organisation de l'enseignement des mathé-
matiques décrits dans l’introduction générale des programmes de 
mathématiques pour le collège demeurent valables pour le cycle 
central : consolider, enrichir et structurer les acquis des classes précé-
dentes, conforter l’acquisition des méthodes et des modes de pensée 
caractéristiques des mathématiques, développer la capacité à utiliser les 
mathématiques dans différents domaines (vie courante, autres disci-
plines), notamment à l'occasion de l'étude de thèmes de convergence.

Comme en classe de sixième, l'enseignement des mathématiques renforce la forma-
tion intellectuelle des élèves, et concourt à celle du citoyen, en développant leur
aptitude à chercher, leur capacité à critiquer, justifier ou infirmer une affirmation,
et en les habituant à s'exprimer clairement aussi bien à l'oral qu'à l'écrit.

Le travail expérimental (calculs numériques avec ou sans calculatrice, représenta-
tions à l'aide ou non d'instruments de dessin et de logiciels) permet d’émettre des
conjectures. La résolution de problèmes vise à donner du sens aux connaissances
travaillées, puis à en élargir les domaines d’utilisation. Ces démarches s’accompa-
gnent de la formulation de définitions et de théorèmes. Elles s'inscrivent tout à fait
dans le cadre de la démarche d'investigation décrite dans l'introduction commune
à l'ensemble des disciplines scientifiques. Les élèves sont conduits à distinguer con-
jecture et théorème, à reconnaître les propriétés démontrées et celles qui sont
admises.

L’initiation au raisonnement déductif permet aux élèves de passer de l’utilisation
consciente d’une propriété mathématique au cours de l’étude d’une situation à
l’élaboration complète d’une démarche déductive dans des cas simples, dans le
domaine numérique comme dans le domaine géométrique.

Si l'activité de l'élève est indispensable, les temps de synthèse qui rythment les
acquisitions communes ne doivent pas être négligés. Les activités de formation ne
peuvent pas se réduire à la mise en œuvre des compétences exigibles et doivent
donc être aussi riches et diversifiées que possible. Elles sont l’occasion de mobiliser
et de consolider les acquis antérieurs dans une perspective élargie.

Le programme du cycle central du collège a pour objectifs principaux :

- dans la partie « organisation et gestion de données, fonctions » :
- affermir la maîtrise des principaux raisonnements qui permettent de traiter
les situations de proportionnalité (notamment au niveau de ses applications :
pourcentages, indices, changements d’unités…) ;

- initier les élèves au repérage sur une droite graduée ou dans le plan muni d’un
repère ;

- acquérir les premiers outils statistiques (organisation et représentation de
données, fréquence, moyenne) utiles dans d’autres disciplines et dans la vie de
tout citoyen ;

- dans la partie « nombres et calculs » :
- poursuivre la pratique du calcul mental et l’utilisation rationnelle des
calculatrices ;

- assurer la maîtrise des calculs sur les nombres décimaux relatifs et sur les
nombres en écriture fractionnaire (quatre opérations, puissances) ;
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- initier les élèves au calcul littéral : priorités opératoires, développement, mise
en équation et résolution ; 

- dans la partie « géométrie » :
- connaître et utiliser les propriétés et les relations métriques relatives à des
figures de base (triangles, parallélogrammes, cercles)

- se familiariser avec les représentations de figures de l’espace ;

- poursuivre l’étude des symétries (symétrie centrale) ;

- s’initier aux propriétés laissées invariantes par un agrandissement ou une
réduction de figure ;

- dans la partie « grandeurs et mesure » :
- compléter les connaissances relatives aux longueurs, aux angles, aux masses
et aux durées ;

- savoir calculer les aires et volumes de figures ou de solides usuels ;

- poursuivre l’étude du système d’unités de mesure des volumes ;

- commencer l’étude de grandeurs quotients (vitesse moyenne).

Ce programme traduit la volonté de mieux équilibrer les notions étudiées au cycle
central et en classe de troisième. Il doit être lu en se référant au programme de la
classe de sixième (en particulier pour le programme de la classe de cinquième) et à
celui de la classe de troisième (en particulier pour le programme de la classe de
quatrième qui a donné lieu au plus grand nombre de modifications).

Comme en classe de sixième, le vocabulaire et les notations nouvelles ( , , dn,
a-n, cos) sont introduits au fur et à mesure de leur utilité. 
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athématiques

classe de cinquième

1. Organisation et gestion de données, fonctions 
En classe de cinquième, la proportionnalité occupe toujours une place centrale.
Les méthodes de résolution des problèmes de proportionnalité évoluent avec les
connaissances des élèves, notamment avec une meilleure maîtrise de la notion de
quotient.

La partie relative au traitement et à la représentation de données a pour objectif
d’initier à la lecture, à l’interprétation, à la réalisation et à l’utilisation de dia-
grammes, tableaux et graphiques et de mettre en évidence la relativité de
l’information représentée. Les travaux correspondants sont conduits à partir
d’exemples et en liaison, chaque fois qu’il est possible, avec l’enseignement des
autres disciplines : sciences de la vie et de la terre, technologie, géographie…, et
l'étude des thèmes de convergence. 

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires

1.1. Proportionnalité

- Compléter un tableau de 
nombres représentant une 
relation de proportionnalité 
dont les données sont 
fournies partiellement. En 
particulier, déterminer une 
quatrième proportionnelle.
- Reconnaître si un tableau 
complet de nombres est ou 
non un tableau de 
proportionnalité.

Les activités numériques et 
graphiques font le plus 
souvent appel à des 
situations mettant en 
relation deux grandeurs. Le 
travail sur des tableaux de 
nombres sans lien avec un 
contexte doit occuper une 
place limitée.
Il est possible d’envisager, 
dans une formule, des 
variations d’une grandeur en 
fonction d’une autre 
grandeur, toute autre 
variable étant fixée, par 
exemple dans le cas :
- de la longueur d’un arc de 
cercle,
- de l’aire d’un triangle, d’un 
parallélogramme, d’un 
disque, d’un secteur 
circulaire,
- du volume ou de l’aire 
latérale d’un cylindre ou 
d’un prisme droit.
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Des expressions telles que 
« en fonction de », « est 
fonction de » sont utilisées, 
mais tout définition de la 
notion de fonction est 
exclue.
Les procédures utilisées pour 
traiter une situation de 
proportionnalité sont de 
même nature qu’en classe de 
sixième :
passage par l’image de 
l’unité
utilisation d’un rapport de 
linéarité exprimé, si 
nécessaire, sous forme de 
quotient
utilisation du coefficient de 
proportionnalité exprimé, si 
nécessaire, sous forme de 
quotient.
Mais leur usage par chaque 
élève évolue en fonction 
notamment de la meilleure 
maîtrise qu’il a de la notion 
de quotient. La propriété 
additive de la linéarité est 
également utilisée. 

L’utilisation répétée du 
coefficient de 
proportionnalité est 
l’occasion d’exploiter 
certaines fonctions de la 
calculatrice (opérateurs 
constants, mémoire…) ou 
d’un tableur [B2i]. 
L’usage du « produit en 
croix » est réservé à la classe 
de quatrième où il pourra 
être justifié en liaison avec 
l’égalité des quotients 
(programme de la classe de 
quatrième § 1.2 et 2.2). 
La constitution d’un tableau 
des abscisses et ordonnées de 
points d’une droite passant 
par l’origine dans le plan 
muni d’un repère amène à 
une première reconnaissance 
de la proportionnalité par 
une propriété graphique.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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- Mettre en œuvre la 
proportionnalité dans les cas 
suivants :
comparer des proportions,
calculer et utiliser un 
pourcentage,
calculer et utiliser l’échelle 
d’une carte ou d’un dessin,

Un travail doit être conduit 
sur la comparaison relative 
d’effectifs dans des 
populations différentes ou de 
proportions dans un 
mélange. Il s’articule avec 
l’utilisation de l’écriture 
fractionnaire pour exprimer 
une proportion (voir § 2.2).
La mise en œuvre de la 
proportionnalité sur les 
notions de pourcentage et 
d’échelle vise la maîtrise de 
procédés généraux. En 
revanche, le traitement des 
problèmes relatifs au 
mouvement uniforme repose 
directement sur la 
proportionnalité sans 
recours à la relation d = vt
qui sera mise en œuvre en 
classe de quatrième. 

[Thèmes de convergence] reconnaître un mouvement 
uniforme à l’existence d’une 
relation de proportionnalité 
entre durée et distance 
parcourue, utiliser cette 
proportionnalité..
[SVT, Géographie, Physique, 
Technologie]

1.2. Expressions littérales Utiliser une expression 
littérale.

De nombreux thèmes du 
programme, notamment 
dans le domaine grandeurs 
et mesures, conduisent à 
utiliser des expressions 
littérales (formules).

[Thèmes de convergence] Produire une expression 
littérale.

De même dans le domaine 
numérique, certaines 
situations  se prêtent 
particulièrement à la 
production d’expressions 
littérales, par exemple : 
recherche du « milieu » de 
deux nombres, expression 
du fait qu’un nombre est 
multiple de 7.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires



40 Mathématiques 5e - 4e
© MENESR/CNDP

1.3. Activités graphiques
Sur une droite graduée :
- lire l’abscisse d’un point 
donné,
- placer un point d’abscisse 
donnée (exactement ou 
approximativement, en 
fonction du contexte)
 [SVT, Histoire, Géographie, 
Physique, Technologie] 

Les nombres utilisés dans ces 
activités peuvent être des 
entiers, des décimaux ou des 
quotients simples. Ce travail 
est conduit en lien avec 
l’étude des nombres relatifs 
(§ 2.3), dans des situations 
où l’interprétation graphique 
contribue à développer la 
compréhension des outils 
usuels de représentation que 
sont la droite graduée et le 
plan repéré.

Repérage sur une droite 
graduée. 

- déterminer la distance de 
deux points d’abscisses 
données.

Les activités graphiques 
conduisent :
- à établir la correspondance 
entre nombres et points 
d’une droite graduée (une 
même droite peut être 
graduée de plusieurs 
façons) ;

Repérage dans le plan. Dans le plan muni d’un 
repère orthogonal :
lire les coordonnées d’un 
point donné,
placer un point de 
coordonnées données,
Connaître et utiliser le 
vocabulaire : origine, 
coordonnées, abscisse, 
ordonnée.

- à interpréter l’abscisse d’un 
point d’une droite graduée 
en termes de distance et de 
position par rapport à 
l’origine ;
- à choisir l’échelle 
permettant de placer une 
série de nombres sur une 
portion de droite graduée.

 Des activités dans lesquelles 
les élèves ont eux-mêmes à 
graduer une droite ou à 
produire un graphique sont 
proposées.

[Thèmes de convergence] [SVT, Histoire, Géographie, 
Physique…]

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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1.4 Représentation et 
traitement de données

Classes, effectifs. 
Fréquences.

Calculer des effectifs et des 
fréquences.
Regrouper des données en 
classes d'égale amplitude.
[SVT, Histoire, Géographie, 
Physique, Technologie] 

Dans un premier temps, les 
calculs d’effectifs et de 
fréquences peuvent être 
réalisés indépendamment de 
la notion de classe.
Les élèves sont entraînés à 
lire, interpréter et 
représenter des données en 
utilisant un vocabulaire 
adéquat.

Le calcul d’effectifs cumulés 
n’est pas une compétence 
exigible, mais il peut être 
entrepris, en liaison avec 
d’autres disciplines dans des 
situations où les résultats 
peuvent être interprétés.
La notion de fréquence est 
souvent utilisée pour 
comparer des 
caractéristiques de 
populations d’effectifs 
différents. Les élèves sont 
sensibilisés aux problèmes 
engendrés par 
l'interprétation de ce type de 
comparaisons. Les écritures 
4/10, 2/5, 0,4 (ou en 
notation anglo-saxonne 0.4 
ou .4), 40% sont utilisées 
pour désigner une 
fréquence : elles permettent 
d’insister sur les diverses 
représentations d’un même 
nombre.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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2. Nombres et calculs
Comme en classe de sixième, cette partie du programme s’appuie fondamentale-
ment sur la résolution de problèmes. Ces problèmes, en associant à une situation
donnée une activité numérique, renforcent le sens des opérations et des diverses
écritures numériques et littérales. Dans la continuité de ce qui est fait en classe de
sixième, les problèmes proposés sont issus de la vie courante, des autres disciplines
ou des mathématiques. Il convient de ne pas multiplier les activités de technique
pure. Toutes les activités numériques fournissent des occasions de pratiquer le
calcul exact ou approché sous toutes ses formes, utilisées en interaction : calcul
mental, automatisé ou réfléchi, calcul posé, emploi d’une calculatrice. A travers
ces activités, plusieurs objectifs sont visés, en particulier ceux qui contribuent au
développement des capacités à :

- prévoir des ordres de grandeur, 

- opérer en conservant l’écriture fractionnaire, 

- utiliser le vocabulaire approprié (terme, facteur, numérateur, dénominateur), 

- contrôler ou anticiper des résultats par des calculs mentaux approchés.

L’entretien et le développement des compétences en calcul mental sont indispensa-
bles, ces compétences étant nécessaires dans de nombreux domaines. Pour ce qui
concerne le calcul posé, les nombres utilisés sont de taille raisonnable.

Les nombres relatifs, entiers et décimaux, sont introduits ainsi que l’addition et la
soustraction de tels nombres.

Tableau de données, 
représentations graphiques 
de données.

- Lire et interpréter des 
informations à partir d’un 
tableau, ou d’une 
représentation graphique 
(diagrammes divers, 
histogramme).
- Présenter des données sous 
la forme d’un tableau, les 
représenter sous la forme 
d’un diagramme ou d'un 
histogramme.

Le choix de la représentation 
est lié à la nature de la 
situation étudiée. Pour les 
données relatives à un 
caractère qualitatif trois 
types de représentations 
graphiques sont utilisés : le 
diagramme en tuyaux 
d’orgue, le diagramme en 
bandes (ou diagramme 
linéaire), le diagramme à 
secteurs (circulaires ou semi-
circulaires). Pour les données 
à caractère quantitatif 
discret (ou à valeurs 
discontinues) le diagramme 
utilisé est le diagramme en 
bâtons ; pour les données à 
caractère continu, un 
histogramme est utilisé (en 
se limitant au cas de classes 
d’égale amplitude). 

[Thèmes de convergence] [SVT, Histoire, Géographie, 
Physique, Technologie]

L’utilisation d’un tableur 
permet d’enrichir ce travail 
en le prolongeant à des 
situations plus complexes 
que celles qui peuvent être 
traitées « à la main ». [B2i]

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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L’initiation aux écritures littérales se poursuit. Le calcul littéral, au sens de trans-
formation d’écriture,  fait l’objet d’un premier travail en classe de cinquième et se
développe en classe de quatrième.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires

2.1. Nombres entiers et 
décimaux positifs : calcul, 
divisibilité sur les entiers

Enchaînement d’opérations Effectuer une succession 
d’opérations donnée sous 
diverses formes (par calcul 
mental, posé ou 
instrumenté), uniquement 
sur des exemples 
numériques.

L’acquisition des priorités 
opératoires dans un cadre 
numérique sera réinvesti 
dans la pratique du calcul 
algébrique. Les questions 
posées à propos de résultats 
obtenus à l’aide de 
calculatrices peuvent offrir 
une occasion de dégager les 
priorités opératoires usuelles. 

Les exemples numériques 
traités sont du type : 

a + b x c, a x b x c, a + , 

,

Une attention particulière est 
portée à l’interprétation 

d’écritures comme  qui 

selon le cas désigne  

ou  . La signification de  

 est bien souvent fournie 

par la position d’un des deux 
traits de fraction à hauteur 
d’un signe d’égalité, comme 

dans = … , ou à hauteur 

d’un signe opératoire, 

comme dans 3 + . Dans 

tous les cas, l’utilisation de 
parenthèses permet de lever 
l’ambiguïté.
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- Ecrire une expression 
correspondant à une 
succession donnée 
d’opérations.

L’ambiguïté introduite par la 
lecture courante, comme par 
exemple « 3 multiplié par 18 
plus 5 »  pour  3 x (18+5), 
pour l’auditeur qui n’a pas 
l’écriture sous les yeux, 
conduit à privilégier 
l’utilisation du vocabulaire 
et de la syntaxe appropriés, 
par exemple : « le produit de 
3 par la somme de 18 et de 
5 ». C’est l’occasion de faire 
fonctionner le vocabulaire 
associé : terme d’une somme,  
facteur d’un produit.

Distributivité de la 
multiplication par rapport à 
l’addition

Sur des exemples 
numériques ou littéraux, 
utiliser les égalités 
k(a + b) = ka + kb et 
k(a - b) = ka - kb
dans les deux sens.

L’utilisation de ces égalités 
recouvre deux types d’activités 
bien distinctes : le 
développement qui correspond 
au sens de lecture de l’égalité 
indiquée, et la factorisation 
qui correspond à la lecture 
« inverse » : ka + kb = k(a + b)
. L’intégration des lettres dans 
ce type d’égalités est une 
difficulté qu’il faut prendre en 
compte. Elle s’appuie sur des 
situations empruntées aux 
cadres numérique ou 
géométrique dans lesquels des
identités comme
5(x + 1) = 5x + 5, 
2x +2y = 2(x + y), 5(3x -
4) = 15x - 20 sont 

travaillées.
La convention usuelle 
d’écriture bc pour b x c, 3a
pour 3 x a est mise en place, 

ainsi que les notations a2 et 

a3 utilisées dans les formules 
d’aires et de volumes.

Division par un décimal - Ramener une division dont 
le diviseur est décimal à une 
division dont le diviseur est 
entier et savoir l’effectuer.

Ce travail est à conduire en 
relation avec les égalités 
d’écritures fractionnaires.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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Multiples et diviseurs, 
divisibilité

- Reconnaître, dans des cas 
simples, si un nombre entier 
positif est multiple ou 
diviseur d’un autre nombre 
entier positif.

Les notions de multiple et 
diviseur sont entretenues. La 
reconnaissance de multiples 
ou de diviseurs est faite soit 
en utilisant les critères de 
divisibilité installés en classe 
de sixième, soit en ayant 
recours au calcul mental ou 
à la division (posée ou 
instrumentée).

2.2. Nombres positifs en 
écriture fractionnaire : sens 
et calculs

Sens de l’écriture 
fractionnaire

- Utiliser l’écriture 
fractionnaire comme 
expression d’une proportion. 

La classe de cinquième 
s’inscrit, pour le travail sur 
les écritures fractionnaires, 
dans un processus prévu sur 
toute la durée du collège. Au 
cycle 3, l’écriture 
fractionnaire a été introduite 
en relation avec la 

signification « partage » ( , 

c’est 3 fois ). En sixième, 

la signification a été 

étendue :  désigne le 

cinquième de 3 (le nombre 
dont le produit par 5 est égal 
à 3). En relation avec le 
travail sur la notion de 
fréquence, une nouvelle 
signification est introduite : 

exprime la relation entre 

une partie d’une population 
et la population totale (la 
proportion de filles dans le 

collège est de ). Un travail 

de mise en relation de ces 
différentes significations est 
conduit avec les élèves. 

- Utiliser sur des exemples 
numériques des égalités du 

type  .

L’égalité  fait l’objet 

d’une justification à l’aide 
d’un exemple générique.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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Ordre - Comparer deux nombres 
en écriture fractionnaire 
dans le cas où les 
dénominateurs sont les 
mêmes et dans le cas où le 
dénominateur de l’un est un 
multiple du dénominateur de 
l’autre.

En classe de sixième, la 
simplification a été abordée 
et est donc utilisée en classe 
de cinquième. C’est 
l’occasion d’envisager la 
notion de fraction 
irréductible, mais aucune 
compétence n’est exigible à 
ce sujet. 
Différents cas peuvent être 
envisagés :
- dénominateurs égaux
- numérateurs égaux
- dénominateurs et 
numérateurs différents dans 
des exemples simples  (la 
généralisation est faite en 
classe de quatrième). 
Différentes procédures sont 
mises en œuvre dans ce 
dernier cas :
- comparaison à un même 
entier (exemple : comparer 

 et  à 1) ;

- mise au même 
dénominateur (dans des cas 
accessibles par le calcul 
mental);
- calcul des quotients 
approchés.
La systématisation de la 
réduction au même 
dénominateur est traitée en 
classe de quatrième.

Addition et soustraction - Additionner et soustraire 
deux nombres en écriture 
fractionnaire dans le cas où 
les dénominateurs sont les 
mêmes et dans le cas où le 
dénominateur de l’un est un 
multiple du dénominateur de 
l’autre.

Dans le cadre de la 
résolution de problèmes, les 
élèves sont confrontés à des 
sommes de fractions du type 

 : pour les traiter, ils 

utilisent des procédures 
réfléchies (qui participent 
alors du problème à 
résoudre), mais l’objectif 
n’est pas d’aboutir à une 
règle de calcul. Celle-ci sera 
établie en classe de 
quatrième.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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Multiplication - Effectuer le produit de 
deux nombres écrits sous 
forme fractionnaire ou 
décimale, le cas d’entiers 
étant inclus. 

Le travail porte à la fois sur 
les situations dont le 
traitement fait intervenir le 
produit de deux nombres en 
écritures fractionnaires (en 
relation avec différentes 
significations de ces 
écritures) et sur la 
justification du procédé de 
calcul.

Exemples de calculs :  ; 

 ;  ; 

2.3. Nombres relatifs entiers 
et décimaux : sens et calculs

Notion de nombre relatif - Utiliser la notion d’opposé. La notion de nombre relatif 
est introduite à partir d’un 
problème qui en montre la 
nécessité (par exemple pour 
rendre la soustraction 
toujours possible). 

Ordre Ranger des nombres relatifs 
courants en écriture 
décimale.

Une relation est  faite avec la 
possibilité de graduer 
entièrement la droite, puis de 
repérer le plan (cf. § 1.2). 
Les nombres utilisés sont 
aussi bien entiers que 
décimaux. L’étude de l’ordre 
sur les nombres relatifs est 
liée aux questions de 
graduation et ne donne pas 
lieu à des formalisations 
excessives. La notion de 
valeur absolue n'est pas 
introduite.

Addition et soustraction de 
nombres relatifs

- Calculer la somme ou la 
différence de deux nombres 
relatifs.
Calculer, sur des exemples 
numériques, une expression 
dans laquelle interviennent 
uniquement les signes +, - et 
éventuellement des 
parenthèses.

Il est établi que soustraire un 
nombre, c’est ajouter son 
opposé.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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3. Géométrie
En classe de cinquième, l’étude des figures planes se poursuit. Une deuxième trans-
formation géométrique, la symétrie centrale, permet de réorganiser et de compléter
les connaissances sur les figures, dont certaines propriétés peuvent être démon-
trées. Le programme s’organise autour du  parallélogramme et du triangle. Dans
l’espace, les études expérimentales s’amplifient, elles fournissent un terrain pour

[Thèmes de convergence]

- Sur des exemples 
numériques, écrire en 
utilisant correctement des 
parenthèses, un programme 
de calcul portant sur des 
sommes ou des différences 
de nombres relatifs.

Les élèves sont entraînés à 
organiser et gérer un 
programme de calcul 
mettant en jeu des additions 
et des soustractions avec ou 
sans calculatrice. Les règles 
de suppression de 
parenthèses à l’intérieur 
d’une somme algébrique 
sont étudiées en classe de 
quatrième (programme de la 
classe de quatrième § 2.1).

2.4. Équation

- Tester si une égalité 
comportant un ou deux 
nombres indéterminés est 
vraie lorsqu’on leur attribue 
des valeurs numériques.

Une attention particulière est 
apportée à l’introduction 
d’une lettre pour désigner un 
nombre inconnu dans des 
situations où le problème ne 
peut pas être facilement 
résolu par un raisonnement 
arithmétique.
Les programmes du collège 
prévoient une initiation 
progressive à la résolution 
d’équations, de manière à 
éviter la mise en œuvre 
d’algorithmes dépourvus de 
véritable sens. La classe de 
cinquième correspond à une 
étape importante avec le 
travail sur des égalités vues 
comme des assertions dont 
la vérité est à examiner. Par 
exemple, dans l’étude d’une 
situation conduisant à une 
égalité telle que 3y = 4x + 2, 
les élèves en testent la valeur 
de vérité pour diverses 
valeurs de x et y qu’ils sont 
amenés à choisir. Ce type 
d’activité permet de mettre 
en évidence une nouvelle 
signification du signe =. Des 
situations conduisant à des 
inégalités sont également 
étudiées.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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poursuivre la mise en place des notions de parallélisme et d’orthogonalité dans
l’espace.

Les travaux de géométrie plane prennent toujours appui sur des figures dessinées,
suivant les cas, à main levée, à l’aide des instruments de dessin et de mesure, ou
dans un environnement informatique. Ils sont conduits en liaison étroite avec
l’étude des autres rubriques. Les diverses activités de géométrie habituent les élèves
à expérimenter et à conjecturer, et permettent progressivement de s’entraîner à des
justifications au moyen de courtes séquences déductives mettant en œuvre les
outils du programme et ceux déjà acquis en classe de sixième. Les élèves sont ainsi
initiés à ce qu’est l’activité mathématique en géométrie, tout en veillant à ne pas
leur demander de prouver des propriétés perçues comme évidentes. Certaines pro-
priétés admises permettent d’en générer d’autres qui, elles, peuvent être
démontrées par les élèves avec l’aide de l’enseignant ou, en quelques occasions, par
l’enseignant devant la classe. Chaque propriété caractéristique fait l’objet de deux
énoncés (propriété directe et propriété réciproque).

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires

3.1 Figures planes

Parallélogramme. - Connaître et utiliser une 
définition et les propriétés 
(relatives aux côtés, aux 
diagonales et aux angles) du 
parallélogramme.

Le travail entrepris sur la 
symétrie centrale permet de 
justifier des propriétés 
caractéristiques du 
parallélogramme que les 
élèves doivent connaître.

Figures simples ayant un 
centre de symétrie ou des 
axes de symétrie.

- Connaître et utiliser une 
définition et les propriétés 
(relatives aux côtés, aux 
diagonales, aux éléments de 
symétrie) du carré, du 
rectangle, du losange. 
[Technologie]

Un travail de synthèse est 
réalisé, faisant apparaître 
chacune de ces figures 
(rectangle, losange, carré) 
comme un parallélogramme 
doté de propriétés 
particulières, notamment en 
ce qui concerne les 
diagonales

Construire, sur papier uni, 
un parallélogramme donné 
(et notamment dans les cas 
particuliers du carré, du 
rectangle, du losange) en 
utilisant ses propriétés.

Les connaissances relatives 
aux quadrilatères usuels sont 
sollicitées dans des 
problèmes de construction et 
permettent de justifier les 
procédures utilisées pour 
construire ces quadrilatères. 
Ces problèmes sont 
l’occasion de mettre en 
œuvre droites et cercles et de 
revenir sur la symétrie axiale 
et les axes de symétrie. Ils 
peuvent également être 
proposés sur papier quadrillé 
ou pointé.
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Caractérisation angulaire du 
parallélisme.

Connaître et utiliser les 
propriétés relatives aux 
angles formés par deux 
parallèles et une sécante et 
leurs réciproques.

A cette occasion, le 
vocabulaire suivant est 
également utilisé : angles 
opposés par le sommet, 
angles alternes - internes, 
angles correspondants, 
angles adjacents, angles 
complémentaires, angles 
supplémentaires.
Les propriétés sont 
formulées et utilisées dans 
les deux sens (direct et 
réciproque), mais certaines 
réciproques peuvent être 
déclarées admises sans 
démonstration.

Triangle :
Somme des angles d’un 
triangle.

- Connaître et utiliser, dans 
une situation donnée, le 
résultat sur la somme des 
angles d’un triangle.

La symétrie centrale ou la 
caractérisation angulaire du 
parallélisme qui en découle 
permettent de démontrer que 
la somme des angles d’un 
triangle est égale à 180 
degrés.

Savoir l’appliquer aux cas 
particuliers du triangle 
équilatéral, d’un triangle 
rectangle, d’un triangle 
isocèle.

Exemples d’utilisation : 
trouver quels triangles 
isocèles ont un angle de 80 
degrés.

Construction de triangles et 
inégalité triangulaire.

Connaître et utiliser 
l’inégalité triangulaire.

- Construire un triangle 
connaissant :
    - la longueur d’un côté et 
les deux angles qui lui sont 
adjacents,

Dans chaque cas où la 
construction est possible, les 
élèves sont invités à 
remarquer que lorsqu’un 
côté est tracé, on peut 
construire plusieurs 
triangles, deux à deux 
symétriques par rapport à ce 
côté, à sa médiatrice et à son 
milieu.

    - les longueurs de deux 
côtés et l’angle compris entre 
ces deux côtés,
    - les longueurs des trois 
côtés.

L’inégalité triangulaire est 
mise en évidence à cette 
occasion et son énoncé est 

admis : AB + BC AC. Le 
cas de l’égalité AB + BC = 
AC est reconnu comme 
caractéristique de 
l’appartenance du point B au 
segment [AC].

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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- Sur papier uni, reproduire 
un angle au compas.

Ces constructions permettent 
un premier contact 
(implicite) avec les trois cas 
d'isométrie des triangles 
(théorèmes rencontrés en 
classe de seconde). 

Cercle circonscrit à un 
triangle

- Construire le cercle 
circonscrit à un triangle.

La caractérisation de la 
médiatrice d’un segment à 
l’aide de l’équidistance a 
déjà été rencontrée en classe 
de sixième. Elle permet de 
démontrer que les trois 
médiatrices d’un triangle 
sont concourantes et justifie 
la construction du cercle 
circonscrit à un triangle.

Médianes et hauteurs d’un 
triangle

- Connaître et utiliser la 
définition d’une médiane et 
d’une hauteur d’un triangle. 

Ces notions sont à relier au 
travail sur l’aire d’un 
triangle (cf. § 4.3).Des 
activités de construction ou 
l’usage d’un logiciel de 
géométrie permettent de 
mettre en évidence les 
propriétés de concours des 
médianes et des hauteurs 
d’un triangle. La 
démonstration de ces 
propriétés n’est pas  
envisageable en classe de 
cinquième, mais possible en 
classe de quatrième.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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3.2 Prismes droits, cylindres 
de révolution

- Fabriquer un prisme droit 
dont la base est un triangle 
ou un parallélogramme et 
dont les dimensions sont 
données, en particulier à 
partir d’un patron.

Comme en classe de sixième, 
l’objectif est d’entretenir et 
d’approfondir les acquis : 
représenter, décrire et 
construire des solides de 
l’espace, en particulier à 
l’aide de patrons. Passer de 
l’objet à ses représentations 
(et inversement) constitue 
encore l’essentiel du travail, 
lequel pourra être fait en 
liaison avec l’enseignement 
de la technologie. 
L'observation et la 
manipulation d'objets usuels 
sont des points d'appui 
indispensables. 

- Fabriquer un cylindre de 
révolution dont le rayon du 
cercle de base est donné.

Un patron de prisme droit 
peut être dessiné directement 
à partir des mesures 
données, alors que, pour le 
cylindre, le problème est 
centré sur la production du 
rectangle (surface latérale du 
cylindre) lorsque le rayon du 
cercle de base est connu 
(réinvestissement du 
périmètre du cercle)

- Dessiner à main levée une 
représentation en perspective 
cavalière de ces deux solides. 
[Technologie]

L’usage d’outils 
informatiques (logiciels de 
géométrie dans l’espace) 
peut se révéler utile pour une 
meilleure analyse de ces 
solides.
Les travaux permettent de 
consolider les connaissances 
déjà mises en place, relatives 
à des situations de 
parallélisme et 
d’orthogonalité : arêtes 
perpendiculaires et arêtes 
parallèles, faces parallèles et 
faces perpendiculaires. 
Le parallélépipède rectangle, 
rencontré en classe de 
sixième, est reconnu comme 
un cas particulier de prisme 
droit.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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4. Grandeurs et mesures 
Cette rubrique s’appuie sur la résolution de problèmes souvent empruntés à la vie
courante. Les compétences acquises en sixième dans ce domaine sont  entretenues
et réinvesties dans des problèmes de synthèse en liaison avec les paragraphes pré-
cédents (notamment : nombres et calcul, géométrie) et les autres disciplines :
technologie, arts plastiques, sciences de la vie et de la terre, sciences  physiques et
chimiques. Certains de ces problèmes qui conduisent à exprimer une grandeur en
fonction d’une autre sont l’occasion de faire fonctionner les propriétés opératoires
(cf. § 2.1) en utilisant une lettre. Le travail sur les aires et les volumes s’étend à de
nouveaux objets géométriques. Comme en classe de sixième, l’utilisation d'unités
dans les calculs sur les grandeurs est légitime. Elle est de nature à en faciliter le
contrôle et à en soutenir le sens. Les questions de changement d’unités sont reliées
à l’utilisation de la proportionnalité de préférence au recours systématique à un
tableau de conversion.

3.3 Symétrie centrale - Construire le symétrique 
d’un point, d’un segment, 
d’une droite, d’une demi-
droite, d’un cercle.

Comme en classe de sixième, 
un travail expérimental 
permet d’obtenir un 
inventaire abondant de 
figures simples. Les 
propriétés invariantes dans 
une symétrie centrale sont 
ainsi progressivement 
dégagées et comparées avec 
les propriétés invariantes 
dans une symétrie axiale.

- Construire ou compléter la 
figure symétrique d’une 
figure donnée ou de figures 
possédant un centre de 
symétrie à l’aide de la règle 
(graduée ou non), de 
l’équerre, du compas, du 
rapporteur.
[Technologie]

Ces travaux conduisent à :
la construction de l’image 
d’une figure simple, 
l’énoncé et l’utilisation de 
propriétés caractéristiques 
du parallélogramme
(cf. § 3.1) ;
la caractérisation angulaire 
du parallélisme et son 
utilisation (cf. § 3.1) ;
la justification de formules 
relatives aux aires (cf. § 4.3).
La symétrie centrale n’a, à 
aucun moment, à être 
présentée comme application 
du plan dans lui-même.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires

4.1 Longueurs, masses, 
durées

- Calculer le périmètre d’une 
figure.
- Calculer des durées, des 
horaires.

Pour les polygones (dont le 
parallélogramme), la 
compréhension de la notion 
de périmètre suffit à la 
détermination de procédés 
de calcul (les formules sont 
donc inutiles). 
Le calcul sur des durées ou 
des horaires, à l’aide de 
procédures raisonnées, se 
poursuit.

4.2 Angles - Maîtriser l’utilisation du 
rapporteur.

4.3 Aires

parallélogramme, triangle, 
disque.

- Calculer l’aire d’un 
parallélogramme.

La formule de l’aire du 
parallélogramme est déduite 
de celle de l'aire du 
rectangle.

- Calculer l’aire d’un triangle 
connaissant un côté et la 
hauteur associée.

La formule de l’aire du 
triangle est déduite de celles 
de l'aire du 
parallélogramme, du triangle 
rectangle ou du rectangle.
Le fait que chaque médiane 
d’un triangle le partage en 
deux triangles de même aire 
est démontré. 

- Calculer l’aire d’un disque 
de rayon donné.

Une démarche expérimentale 
permet de vérifier la formule 
de l'aire du disque.

- Calculer l’aire d’une 
surface plane ou celle d’un 
solide, par décomposition en 
surfaces dont les aires sont 
facilement calculables.

Les élèves peuvent calculer 
l’aire latérale d’un prisme 
droit ou d’un cylindre de 
révolution à partir du 
périmètre de leur base et de 
leur hauteur.
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4.4 Volumes

Prisme, cylindre de 
révolution.

- Calculer le volume d’un 
prisme droit, en particulier 
celui d’un parallélépipède 
rectangle.

- Calculer le volume d’un 
cylindre de révolution.

- Effectuer pour des volumes 
des changements d’unités de 
mesure.
[Technologie : contrôler des 
mesures, des dimensions, des 
pièces]

Contrairement à la notion 
d’aire, abordée dès l’école 
primaire, celle de volume 
n’est travaillée que depuis la 
classe de sixième. Elle doit 
donc être consolidée en 
classe de cinquième.  
Une relation est établie entre 
les calculs de volume  du 
prisme droit et du cylindre : 
dans les deux cas, l’aire de la 
surface de base du solide est 
multipliée par sa hauteur.
Le fait que le volume d’un 
prisme droit ou d’un 
cylindre de révolution est 
proportionnel : 
- à sa hauteur, lorsque la 
base est constante
- à l’aire de sa base, lorsque 
la hauteur est constante
est mis en évidence.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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athématiques

classe de quatrième

1. Organisation et gestion de données, fonctions 
Le programme de la classe de quatrième propose d’approfondir et de prolonger
l’étude de notions introduites dans les classes antérieures.

Le lien avec les autres disciplines, notamment scientifiques, et avec l'éducation à la
citoyenneté est maintenu et renforcé, en particulier à l'occasion de l'étude de
thèmes de convergence. Comme en classe de cinquième, le mot ''fonction'' est
employé, chaque fois que nécessaire, en situation, et sans qu'une définition for-
melle de la notion de fonction soit donnée. 

Les tableurs-grapheurs, dont l'usage a été introduit dès la classe de cinquième,
donnent accès à une façon particulière de désigner une variable : par l'emplace-
ment de la cellule où elle se trouve dans le tableau. Cette nouveauté est un
enrichissement pour le travail sur la notion de variable, effectué sur des exemples
variés. La pertinence de l'utilisation de tel ou tel graphique dans une situation
donnée est examinée en comparant l’information mise en valeur par différentes
représentations.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires

1.1 Utilisation de la 
proportionnalité

Quatrième proportionnelle - Déterminer une quatrième 
proportionnelle.

Aux diverses procédures 
étudiées en classes de 
sixième et de cinquième pour 
rechercher une quatrième 
proportionnelle, s’en ajoute 
une nouvelle, communément 
appelée « produit en croix » 
qui doit être justifiée (en lien 
avec l’égalité de quotients : 
voir § 2.2 ci-dessous). 
Le fait que, dans une 
relation de proportionnalité, 
la correspondance est 
déterminée par un seul 
couple de valeurs 
homologues non nulles est 
mis en évidence.
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Calculs faisant intervenir des 
pourcentages

- Déterminer le pourcentage 
relatif à un caractère d'un 
groupe constitué de la 
réunion de deux groupes 
dont les effectifs et les 
pourcentages relatifs à ce 
caractère sont connus. 

Des situations issues de la 
vie courante ou des autres 
disciplines demandent de 
mettre en œuvre un 
coefficient de 
proportionnalité, en 
particulier sous forme de 
pourcentage, et des quantités 
ou des effectifs. 
En liaison avec d'autres 
disciplines (géographie…) ou 
d’informations tirées de 
l’actualité, la notion d'indice 
donne lieu à illustrations et 
calculs mais sans 
développements théoriques.

[Thèmes de convergence] [SVT, Géographie, Physique, 
Technologie]

Représentations graphiques - Utiliser dans le plan muni 
d'un repère, la 
caractérisation de la 
proportionnalité  par 
l’alignement de points avec 
l'origine.

Les élèves travaillent sur des 
exemples de situations de 
proportionnalité et de non 
proportionnalité. Ils peuvent 
démontrer que si les points 
sont alignés avec l'origine, 
alors il y a proportionnalité 
entre les suites définies par 
les abscisses et les ordonnées 
de ces points. La réciproque 
est admise. Cette propriété 
caractéristique de la 
proportionnalité prépare 
l'association, en classe de 
troisième, de la 
proportionnalité à la 
fonction linéaire. 

[Thèmes de convergence] [SVT, Histoire, Géographie, 
Physique, Technologie]

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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1.2. Traitement des données
Moyenne pondérée

- Calculer la moyenne d'une 
série de données. 

Les élèves sont confrontés à 
des situations familières où 
deux procédés de calcul 
différents de la moyenne 
sont mis en œuvre : somme 
des n données divisée par n 
ou moyenne pondérée des 
valeurs par leurs effectifs. Ils 
apprennent à interpréter des 
moyennes et à comprendre 
par exemple les différences 
constatées entre la moyenne 
annuelle des notes d'un élève 
calculée à partir de 
l'ensemble des notes de 
l'année ou à partir de la 
moyenne des moyennes 
trimestrielles. De même, le 
pourcentage relatif à un 
caractère sur toute la France 
n'est pas égal à la moyenne 
des pourcentages relatifs au 
même caractère, connus par 
région.
Deux constats sont à 
dégager :
-  la moyenne n'est pas 
forcément égale à l'une des 
données ;
- la moyenne est rarement 
égale à la moyenne des 
valeurs extrêmes.
Le fait que la moyenne est 
toujours comprise entre les 
valeurs extrêmes fournit un 
moyen de contrôle pour le 
calcul.
Le calcul de fréquences 
cumulées n'est pas une 
compétence exigible, mais il 
peut être entrepris, en liaison 
avec d'autres disciplines, 
dans des situations où les 
résultats peuvent être 
interprétés.  
Les tableurs permettent un 
traitement direct des calculs 
de moyennes : il n'est donc 
pas indispensable pour 
obtenir une valeur 
approchée d'une moyenne 
dans des situations à grands 
effectifs d'avoir recours à un 
regroupement en classes 
d'intervalles.  

[Thèmes de convergence] [SVT, Histoire, Géographie, 
Physique, Technologie]

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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2. Nombres et calculs
La résolution de problèmes (issus de la géométrie, de la gestion de données, des
autres disciplines, de la vie courante) constitue l'objectif fondamental de cette
partie du programme. Elle nourrit les activités, tant dans le domaine numérique
que dans le domaine littéral. Les exercices de technique pure ne sont pas à privilé-
gier. La pratique du calcul numérique (exact ou approché) sous ses différentes
formes en interaction (calcul mental, calcul à la main, calcul à la machine ou avec
un ordinateur) a pour objectifs : 

- la maîtrise des procédures de calcul effectivement utilisées,

- l'acquisition de savoir-faire dans la comparaison des nombres,

- la réflexion et l'initiative dans le choix de l'écriture appropriée d'un nombre
suivant la situation. 

Le calcul littéral qui a fait l'objet d'une première approche en classe de cinquième,
par le biais de la transformation d'écritures, se développe en classe de quatrième,
en veillant à ce que les élèves donnent du sens aux activités entreprises dans ce
cadre, en particulier par l'utilisation de formules issues des sciences et de la
technologie. 

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires

2.1. Calcul numérique

Opérations (+, -, x, ÷) sur les 
nombres relatifs en écriture 
décimale ou fractionnaire 
(non nécessairement 
simplifiée)

- Calculer le produit de 
nombres relatifs simples.

- Déterminer une valeur 
approchée du quotient de 
deux nombres décimaux 
(positifs ou négatifs).

Toute étude théorique des 
propriétés des opérations est 
exclue.
Les élèves ont une pratique 
de la multiplication des 
nombres positifs en écriture 
décimale ou fractionnaire. 
Les calculs relevant de ces 
opérations sont étendus au 
cas des nombres relatifs. La 
mise en place des règles de 
calcul peut s'appuyer sur le 
problème de l’extension de 
tables de multiplication aux 
entiers négatifs ou à la 
généralisation de règles 
provenant de l’addition, par 
exemple :
3 x (-2) = (-2) + (-2) + (-2) = 
-6. Sur des  exemples, la 
propriété de distributivité de 
la multiplication par rapport 
à l’addition est mobilisée 
pour justifier la règle des 
signes.
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- Connaître et utiliser 

l'égalité .

- Multiplier ou diviser deux 
nombres écrits sous forme 
fractionnaire dont le 
numérateur et le 
dénominateur sont des 
nombres décimaux relatifs.

Un travail est mené sur la 
notion d'inverse d'un 
nombre non nul et les 

notations  et x-1 sont 

utilisées, ainsi que les 
touches correspondantes de 
la calculatrice. A cette 
occasion, le fait que diviser 
par un nombre non nul 
revient à multiplier par son 
inverse est mis en évidence.

- Calculer la somme de 
nombres relatifs en écriture 
fractionnaire.

L'addition de deux nombres 
relatifs en écriture 
fractionnaire demande un 
travail sur la recherche de 
multiples communs à deux 
ou plusieurs nombres entiers 
dans des cas où un calcul 
mental est possible. La 
recherche du PPCM et du 
PGCD pour l'obtention de la 
forme irréductible est hors 
programme.

- Sur des exemples 
numériques, écrire en 
utilisant correctement des 
parenthèses, des programmes 
de calcul portant sur des 
sommes ou des produits de 
nombres relatifs.
- Organiser et effectuer à la 
main ou à la calculatrice les 
séquences de calcul 
correspondantes.

A la suite du travail entrepris 
en classe de cinquième avec 
des nombres décimaux 
positifs, les élèves 
s'entraînent au même type 
de calculs avec des nombres 
relatifs. Ils sont ainsi 
familiarisés à l'usage des 
priorités opératoires 
intervenant dans les 
conventions usuelles 
d'écriture ainsi qu'à la 
gestion d'un programme de 
calcul utilisant des 
parenthèses. En particulier, 
la suppression des 
parenthèses dans une somme 
algébrique est étudiée.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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Puissances d'exposant entier 
relatif 

- Comprendre les notations 

an et a-n et savoir les utiliser 
sur des exemples 
numériques, pour des 
exposants très simples et 
pour des égalités telles que :

a2 x a3 = a5 ; (ab)2 = a2b2 ;

= a-3, où a et b sont des 

nombres relatifs non nuls.

Cette rubrique ne doit pas 
donner lieu à des calculs 
artificiels sur les puissances 
entières d'un nombre relatif. 
Pour des nombres autres que 
10, seuls des exposants 
simples sont utilisés. Les 
résultats sont obtenus en 
s’appuyant sur la 
signification de la notation 
puissance et non par 
l’application de formules.

- Utiliser sur des exemples  
numériques les égalités :

10m × 10n = 10m+n ; 

= 10-n ; 

(10m)n = 10mn

où m et n sont des entiers 
relatifs.

En liaison avec les sciences 
expérimentales, en 
particulier avec la physique, 
qui abordent le domaine 
microscopique d'une part, 
l'échelle astronomique 
d'autre part, les activités 
insistent sur l'usage des 
puissances de 10. A cet effet, 
les élèves utilisent largement 
la calculatrice dont ils 
doivent maîtriser l'utilisation 
des touches correspondantes. 

[Thèmes de convergence] [SVT, Physique…]

Notation scientifique - Sur des exemples 
numériques, écrire un 
nombre décimal sous 
différentes formes faisant 
intervenir des puissances de 
10.
- Utiliser la notation 
scientifique pour obtenir un 
encadrement ou un ordre de 
grandeur du résultat d'un 
calcul.

Par exemple, le nombre 
25698, 236 peut se mettre 
sous la forme :

2,5698236 × 104 ou 

25698236 × 10-3 ou 25, 

698236 × 103.

[Thèmes de convergence] [SVT, Physique…]

2.2. Calcul littéral
Développement - Calculer la valeur d'une 

expression littérale en 
donnant aux variables des 
valeurs numériques.

L'apprentissage du calcul 
littéral doit être conduit très 
progressivement à partir de 
situations qui permettent 
aux élèves de donner du sens 
à ce type de calcul.
L'intégration des lettres et 
des nombres relatifs dans les 
expressions algébriques 
représente une difficulté 
importante qui doit être 
prise en compte.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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 A cette occasion, le test 
d'une égalité par substitution 
de valeurs numériques aux 
lettres prend tout son intérêt.
Le travail proposé s'articule 
autour de trois axes 
- utilisation d'expressions 
littérales donnant lieu à des 
calculs numériques ;
- utilisation du calcul littéral 
pour la mise en équation et 
la résolution de problèmes 
divers ;
- utilisation du calcul littéral 
pour prouver un résultat 
général (en particulier en 
arithmétique).

- Réduire une expression 
littérale à une variable, du 
type : 

3x - (4x - 2), 2x2 - 3x + x2…

La transformation d'une 
expression littérale s'appuie 
nécessairement sur la 
reconnaissance de sa 
structure (somme, produit) 
et l'identification des termes 
ou des facteurs qui y 
figurent. L'attention de 
l'élève sera attirée sur les 
formes réduites visées du 

type ax + b ou ax2 + bx + c.
Les situations proposées 
doivent exclure tout type de 
virtuosité et répondre à 
chaque fois à un objectif 
précis (résolution d'une 
équation, gestion d'un calcul 
numérique, établissement 
d'un résultat général). En 
particulier, les expressions à 
plusieurs variables 
introduites a priori sont 
évitées.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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- Développer une expression 
de la forme (a + b) (c + d) .

Les activités de 
développement prolongent 
celles qui sont pratiquées en  
classe de cinquième à partir 
de l'utilisation de l'identité 
k(a + b) = ka + kb.
Le développement de 
certaines expressions du type 
(a + b) (c + d) peut conduire 
à des simplifications 
d'écriture ou de calcul, mais 
les identités remarquables ne 
sont pas au programme. 
L'objectif reste de 
développer pas à pas 
l'expression puis de réduire 
l'expression obtenue. 

Ordre et opérations - Comparer deux nombres 
relatifs en écriture décimale 
ou fractionnaire, en 
particulier connaître et 
utiliser : 

- l’équivalence entre 

et ad = bc (b et d étant non 
nuls) ;
- l’équivalence entre a b et 

a – b 0 ;
- l’équivalence entre a b et 
a – b 0.

Les activités de factorisation 
prolongent celles qui ont été 
pratiquées en classe de 
cinquième à partir de 
l’utilisation de l’identité
ka + kb = k(a + b) et se 
limitent aux cas où le facteur 
commun est du type a, ax ou 

x2

La première équivalence est 
notamment utile pour 
justifier la propriété dite 
« d'égalité des produits en 
croix », relative aux suites 
de nombres 
proportionnelles.
Le fait que x est strictement 
positif (respectivement x
strictement négatif) se 
traduit par x > 0 
(respectivement x < 0 ) est 
mis en évidence.
Le fait que ''comparer deux 
nombres est équivalent à 
chercher le signe de leur 
différence'', intéressant 
notamment dans le calcul 
littéral, est dégagé. 
Ces propriétés sont 
l'occasion de réaliser des 
démonstrations dans le 
registre littéral.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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- Utiliser le fait que des 
nombres relatifs de l’une des 
deux formes suivantes sont 
rangés dans le même ordre 
que a et b : a + c et b + c ;
a - c et b - c
- Utiliser le fait que des 
nombres relatifs de la forme
ac et bc sont dans le même 
ordre que a et b si c est
strictement positif, dans 
l'ordre inverse si c est
strictement négatif.
- Ecrire des encadrements 
résultant de la troncature ou 
de l'arrondi à un rang donné 
d'un nombre positif en 
écriture décimale ou 
provenant de l'affichage 
d'un résultat sur une 
calculatrice (quotient …).

Les tests par substitution de 
valeurs numériques à des 
lettres sont utilisés pour 
mettre en évidence cette 
propriété qui peut être 
démontrée à partir de l’étude 
des signes de a – b et de ac –
bc.

Résolution de problèmes 
conduisant à une équation 
du premier degré à une 
inconnue

- Mettre en équation et 
résoudre un problème 
conduisant à une équation 
du premier degré à une 
inconnue.

Les problèmes issus d'autres 
parties du programme et 
d'autres disciplines 
conduisent à l'introduction 
d'équations et à leur 
résolution. A chaque fois 
sont dégagées les différentes 
étapes du travail : mise en 
équation, résolution de 
l'équation et interprétation 
du résultat. 
Le choix des problèmes doit 
faire l'objet d'une attention 
particulière. Des situations 
qui aboutissent à une 
équation du type 
ax + b = cx + d permettent
de mettre en évidence les 
limites des méthodes de 
résolution arithmétique ou 
par essais et ajustements et 
de faire percevoir l'intérêt de 
la méthode de résolution 
algébrique.
Tous les problèmes 
aboutissant à des équations 
produits, du type 
(x - 2) (2x - 3) = 0 sont hors 
programme.

Contenus Compétences Exemples d'activité, 
commentaires
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3. Géométrie
En classe de quatrième, la représentation d'objets géométriques usuels du plan et
de l'espace, le calcul de grandeurs attachées à ces objets demeurent des objectifs
majeurs. S'y ajoutent de nouvelles caractérisations pour certains d'entre eux
(triangle rectangle, cercle, bissectrice).

Dans le plan, les travaux portent sur les figures usuelles déjà étudiées (triangle,
cercle, quadrilatères particuliers), pour lesquelles il est indispensable de continuer
à faire fonctionner les résultats mis en place. L'étude plus approfondie du triangle
rectangle et d'une nouvelle configuration (celle de triangles déterminés par deux
droites parallèles coupant deux sécantes) permet d'aborder quelques aspects
numériques fondamentaux de la géométrie du plan. Certaines propriétés géométri-
ques d'un agrandissement ou d'une réduction d'une figure sont également
étudiées. L'effet sur les aires et les volumes n'est abordé qu’en classe de troisième. 

Les activités de découverte, d'élaboration et de rédaction d'une démonstration
sont de natures différentes et doivent faire l'objet d'une différenciation explicite.
Le travail sur la caractérisation des figures usuelles est poursuivi, en veillant à tou-
jours la formuler à l'aide d'énoncés séparés.

Dans l'espace, les travaux sur les solides étudiés exploitent largement les résultats
de géométrie plane.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires

3.1 Figures planes

Triangle : milieux et 
parallèles

- Connaître et utiliser les 
théorèmes suivants relatifs 
aux milieux de deux côtés 
d'un triangle :
Dans un triangle, si une 
droite passe par les milieux 
de deux côtés, elle est 
parallèle au troisième côté.
Dans un triangle, si une 
droite passe par le milieu 
d'un côté et est parallèle à 
un second côté, elle coupe le 
troisième côté en son milieu.
Dans un triangle, la 
longueur du segment 
joignant les milieux de deux 
côtés est égale à la moitié de 
celle du troisième côté.

Ces théorèmes peuvent être 
démontrés en utilisant la 
symétrie centrale et les 
propriétés caractéristiques
du parallélogramme ou les 
aires.

Triangles déterminés par 
deux parallèles coupant 
deux sécantes 

- Connaître et utiliser la 
proportionnalité des 
longueurs pour les côtés des 
deux triangles déterminés 
par deux parallèles coupant 
deux sécantes :
Dans un triangle ABC, où M 
est un point du côté [AB] et 
N un point du côté [AC], si 
(MN) est parallèle à (BC), 

alors .

L'égalité des trois rapports 
est admise après avoir été 
étudiée dans des cas 
particuliers de rapport. Elle 
s'étend au cas où M et N 
sont respectivement sur les 
demi-droites [AB) et [AC). 
Le cas où les points M et B 
sont de part et d'autre de A 
n’est pas étudié. Le théorème 
de Thalès dans toute sa 
généralité et sa réciproque 
seront étudiés en classe de 
troisième.
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Triangle rectangle : 
théorème de Pythagore et sa 
réciproque

- Caractériser le triangle 
rectangle par le théorème de 
Pythagore et sa réciproque.
- Calculer la longueur d'un 
côté d'un triangle rectangle à 
partir de celles des deux 
autres.
En donner, si besoin est, une 
valeur approchée, en faisant 
éventuellement usage de la 

touche  d'une 
calculatrice.

Triangle rectangle : cosinus 
d'un angle

- Utiliser dans un triangle 
rectangle la relation entre le 
cosinus d'un angle aigu et les 
longueurs des côtés 
adjacents.
- Utiliser la calculatrice pour 
déterminer une valeur 
approchée : 
- du cosinus d'un angle aigu 
donné ; 
- de l'angle aigu dont le 
cosinus est donné.

La propriété de 
proportionnalité des côtés de 
deux triangles déterminés 
par deux parallèles coupant 
deux sécantes permet de 
définir le cosinus comme un 
rapport de longueur.
Les différentes connaissances
relatives au triangle 
rectangle peuvent être 
synthétisées, en mettant en 
évidence que :
  - la donnée de deux côtés 
permet de déterminer le 
troisième côté et les deux 
angles aigus ;
  - la donnée d’un côté et 
d’un angle aigu permet de 
déterminer les deux autres 
côtés et l'autre angle aigu.
Les relations métriques dans 
le triangle rectangle, autres 
que celles mentionnées dans 
les compétences sont hors 
programme.

Triangle rectangle : cercle 
circonscrit

- Caractériser le triangle 
rectangle par son inscription 
dans un demi-cercle dont le 
diamètre est un côté du 
triangle.
- Caractériser les points d'un 
cercle de diamètre donné par 
la propriété de l'angle droit.

Le cas où le demi-cercle n’est 
pas apparent est étudié. La 
propriété : ‘’Dans un triangle 
rectangle, la médiane relative 
à l’hypoténuse a pour 
longueur la moitié de celle 
de l’hypoténuse’’, ainsi que 
sa réciproque sont mises en 
place. 

Distance d'un point à une 
droite

- Savoir que le point d'une 
droite le plus proche d'un 
point donné est le pied de la 
perpendiculaire menée du 
point à la droite.

L'inégalité triangulaire et la 
symétrie axiale, vues 
auparavant, permettent de 
démontrer le résultat relatif 
à la distance d'un point à 
une droite, lequel peut aussi 
être relié au théorème de 
Pythagore.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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Tangente à un cercle - Construire la tangente à un 
cercle en l'un de ses points.

Bissectrices et cercle inscrit - Caractériser les points de la 
bissectrice d'un angle donné 
par la propriété 
d'équidistance aux deux 
côtés de l'angle.
- Construire le cercle inscrit 
dans un triangle.

Cette caractérisation permet 
de démontrer que les trois 
bissectrices d'un triangle 
sont concourantes et justifie 
la construction du cercle 
inscrit. L'analogie est faite 
avec le résultat concernant 
les médiatrices des trois 
côtés du triangle vu en classe 
de cinquième.

3.2 Configurations dans 
l'espace

Pyramide et cône de 
révolution

- Réaliser le patron d'une 
pyramide de dimensions 
données.
[Technologie]

Comme dans les classes 
précédentes, l'observation et 
la manipulation d'objets 
usuels constituent des points 
d'appui indispensables. Les 
activités sur les pyramides 
exploitent des situations 
limitées et simples : 
pyramides dont une arête 
latérale est aussi la hauteur, 
pyramides régulières à 3, 4 
ou 6 faces latérales. 
L'objectif est toujours 
d'apprendre à voir dans 
l'espace, ce qui implique un 
large usage des 
représentations en 
perspective et la réalisation 
de patrons. Ces travaux 
permettent de consolider les 
images mentales relatives à 
des situations 
d'orthogonalité. La 
réalisation du patron d'un 
cône de révolution donné 
n'est pas une compétence 
exigible mais peut être 
envisagée comme situation 
problème intéressante.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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4. Grandeurs et mesures 
Comme en classes de cinquième et sixième, cette rubrique s'appuie sur la résolu-
tion de problèmes souvent empruntés à la vie courante et aux autres disciplines.
Le travail sur les aires et les volumes se poursuit. Il permet en particulier d'aborder
la variation d'une grandeur en fonction d'une autre.

Les notions de mouvement uniforme et de vitesse ont été travaillées

en classe de cinquième dans le cadre de la proportionnalité. 

La notion de vitesse en tant que grandeur quotient est abordée en classe de qua-
trième.  Elle est la première grandeur quotient étudiée.

Comme dans les classes précédentes, l’utilisation d'unités dans les calculs sur les
grandeurs est légitime. Elle est de nature à en faciliter le contrôle et à en soutenir
le sens.

3.3 Agrandissement et 
réduction

- Agrandir ou réduire une 
figure en utilisant la 
conservation des angles et la 
proportionnalité entre les 
longueurs de la figure initiale 
et de celles de la figure à 
obtenir.

 Des activités de 
construction (avec 
éventuellement l'utilisation 
de logiciels de construction 
géométrique) permettent aux 
élèves de mettre en évidence 
et d'utiliser quelques 
propriétés : conservation des 
angles (et donc de la 
perpendicularité) et du 
parallélisme, multiplication 
des longueurs par le facteur 
k d'agrandissement ou de 
réduction…
Certains procédés de 
construction peuvent être 
analysés en utilisant le 
théorème de Thalès.
Ce travail prépare celui qui 
sera effectué en classe de 
seconde sur les triangles 
semblables.

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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commentaires

4.1 Aires et volumes

Calculs d'aires et volumes - Calculer le volume d'une 
pyramide et d'un cône de 
révolution à l'aide de la 

formule V = B h.

La formule donnant le 
volume de la pyramide peut 
être justifiée 
expérimentalement dans des 
cas simples.
L'objectif est, d'une part, 
d'entretenir les acquis des 
classes antérieures et, d'autre 
part, de manipuler de 
nouvelles formules, en 
liaison avec la pratique du 
calcul littéral. Les formules 
d'aires ou de volumes offrent 
l’occasion d’étudier les 
variations d'une grandeur en 
fonction d'une autre.
La recherche de l'aire 
latérale d’une pyramide et 
d'un cône de révolution est 
proposée, à titre de 
problème.

1
3
---
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4.2 Grandeurs quotients 

Vitesse moyenne - Calculer des distances 
parcourues, des vitesses 
moyennes et des durées de 
parcours en utilisant l'égalité 
d = vt.
- Changer d'unités de vitesse 
(mètre par seconde et 
kilomètre par heure).

La notion de vitesse 
moyenne est définie.
Les situations où 
interviennent les vitesses 
moyennes constituent des 
exemples riches où le 
traitement mathématique 
s'avère particulièrement 
pertinent, comme l'étude de 
la vitesse moyenne d'un 
trajet sur un parcours de 60 
km, où l'aller se parcourt à 

20 km.h-1 et le retour à 30 

km.h-1.
Le vocabulaire ''kilomètre 
par heure'' et la notation 
km/h, issus de la vie 
courante, sont à mettre en 
relation avec la notation 
km.h-1.
Les compétences exigibles ne 
concernent que les vitesses 
mais d'autres situations de 
changement d'unité méritent 
d'être envisagées : problème 
de change monétaire, débit, 
consommation de carburant 
en litres pour 100 kilomètres 
ou en kilomètres parcourus 
par litre.

[Thèmes de convergence] [ Technologie, Physique…]

Contenus Compétences Exemples d'activités, 
commentaires
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oraires

Classe de cinquième

(*) Itinéraire de découverte sur deux disciplines : 2 heures inscrites dans l'emploi du temps de la classe 
auxquelles correspondent 2 heures professeur par division.

(***) Possibilité de faire participer le latin dans les itinéraires de découverte, à partir de la classe de 
4ème.

Horaire-élève 
Enseignements communs

Horaire-élève possible 
avec les itinéraires de 

découverte (*)

Enseignements obligatoires

Français 4 h 5 h

Mathématiques 3 h 30 4 h 30

Première langue vivante 
étrangère

3 h 4 h

Histoire-géographie-éducation
civique

3 h 4 h

Sciences et techniques :

- Sciences de la vie et de la Terre 1 h 30 2 h 30

- Physique et chimie 1 h 30 2 h 30

- Technologie 1 h 30 2 h 30

Enseignements artistiques :

- Arts plastiques 1 h 2 h

- Éducation musicale 1 h 2 h

Éducation physique et sportive 3 h 4 h

Horaire non affecté
à répartir par l'établissement

1 h

Enseignements facultatifs

Latin (***) 2 h

Heures de vie de classe : 10 h annuelles
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Classe de quatrième

(*) Itinéraires de découverte sur deux disciplines : 2 heures inscrites dans l'emploi du temps de la classe 
auxquelles correspondent 2 heures professeur par division. 

(**) Deuxième langue vivante étrangère ou régionale. 

(***) Possibilité de faire participer le latin dans les itinéraires de découverte, à partir de la classe de 
4ème.

(****) Cette option peut être proposée à un élève ayant choisi une langue vivante étrangère au titre de 
l'enseignement de deuxième langue vivante. 

Horaire-élève 
Enseignements communs

Horaire-élève possible 
avec les itinéraires de 

découvertes (*)

Enseignements obligatoires

Français 4 h 5 h

Mathématiques 3 h 30 4 h 30

Première langue 
vivante étrangère

3 h 4 h

Deuxième langue vivante (**) 3 h

Histoire-géographie-éducation
civique

3 h 4 h

Sciences et techniques :

- Sciences de la vie et de la 
Terre

1 h 30 2 h 30

- Physique et chimie 1 h 30 2 h 30

- Technologie 1 h 30 2 h 30

Enseignements artistiques :

- Arts plastiques 1 h 2 h

- Éducation musicale 1 h 2 h

Éducation physique et sportive 3 h 4 h

Horaire non affecté à répartir 
par l'établissement

1 h

Enseignements facultatifs

Latin (***) 3 h

Langue régionale (****) 3 h

Heures de vie de classe : 10 h annuelles
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Programme
Arrêté du 25 juillet 2005
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B.O. hors série n° 5 du 25 août 2005 volume 2

J.O. du 5 août 2005

Horaires
Arrêté du 26 décembre 1996 modifié par l'arrêté du 14 janvier 2002
Organisation des enseignements dans les classes de cinquième et quatrième de
collège

B.O. n° 5 du 30 janvier 1997 et B.O. n° 8 du 21 février 2002

J.O. des 8 janvier 1997 et 10 février 2002




